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PRÉFACE

(1885)

.----
Les derniers changements apportés aux pro-

grammes d’études dans les lycées ont donné à

l’enseignement du grec une année de plus. Cela
suffit pour expliquer la différence que l’on
pourra trouver entre les notes de cette édition
et celles des Dialogues des Morts que j’ai publiés

à la même librairie, avec M. Tournier. Il ne
s’agissait plus de faire une sorte de cours de
grammaire élémentaire, les phrases du texte
servant d’exemples. Le présent commentaire
suppose chez les écoliers la connaissance de la
conjugaison et des principales règles de la syn-
taxe.

J’ai tâché non seulement de lever autant que
possible les difficultés que les élèves rencontre-
ront dans l’explication du texte, mais aussi de
leur en montrer quelques-unes près desquelles
ils pourraient passer sans les apercevoir. Le de-
voir de l’annotateur ne se borne pas toujours, ce
me semble, à permettre au lecteur de trouver le
sens(ou un sens) le plus aisément possible ; il con-
siste encore à lui fournirles éléments nécessaires



                                                                     

v: PRÉFACE.
pour acquérir une connaissance de plus en plus
approfondie de la langue. Ainsi je me suis cru
obligé de faire remarquer en quoi Lucien s’écarte
de l’usage attique, d’insister sur le sens et l’em-

ploi des prépositions et des particules. On peut
comprendre autrement la tâche de l’éditeur, qui
d’ailleurs varie évidemment selon les circon-
stances. Mais j’ai voulu indiquer le but que je
m’étais proposé; les professeurs jugeront si j’ai

su l’atteindre. Je puis dire, en tout cas, que j’y ai

fait tous mes efforts.
Le texte de ce dialogue n’est pas très facile a

établir, non qu’il présente de grandes obscuri-
tés, mais parce qu’on n’en saisit pas nettementla

tradition. L’appareil critique de Fritzsche, que
j’ai nécessairement pris pour base, et les colla-
tions publiées par M. Sommerbrodt dans ses
Ausgewœhlte Schriflen des Lucian montrent que
les manuscrits se divisent en deux classes prin-
cipales,représentées surtout, l’une par le Goril-

censis A, l’autre par un Marcianus (a), et un
Florentinus ((1)). Un travail de M. Vitelli (voir la
l" livraison du Museo italiano dl Antichità
classica, p. 16) nous apprend que le texte du
Coq, dans ce dernier manuscrit, est, jusqu’à la
fin du chapitre v, du treizième siècle, ensuite du
dixième. Au reste, la valeur n’en change pas
sensiblement d’une partie à l’autre.

De ces deux classes, ni l’une ni l’autre ne
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possède une supériorité marquée. Tous les ma-

nuscrits sont mixtes et tiennent le milieu entre
deux traditions, comme le manuscrit F (Vatica-
nus 90), copié d’abord sur un exemplaire qui se
rapprochait de Q, mais où l’on a reporté, tantôt
par substitution, tantôt par addition, les leçons de
la classe de A. Les différences de ces textes sont
d’ordinaire peu importantes pour le sens; le
choix n’en est que plus difficile, puisqu’il n’est

motivé ni par des raisons de critique ni par l’au-
torité. En attendant un classement précis des
manuscrits, travail qui ne sera certainement pas
sans complications, voici à quelle règle je me suis
arrêté. J’ai choisi entre les leçons des deux
classes, lorsqu’une raison quelconque pouvait
me déterminer pour l’une ou pour l’autre; dans
les cas douteux, je m’en suis tenu au texte adopté
par Fritzsche etles derniers éditeurs. On trouvera
plus loin une liste de tous les passages où je me
suis écarté de Fritzsche, tantôt pour adopter une
autre leçon de manuscrit, tantôt pour admettre
dans le texte une correction proposée par Fritzsche
lui-même, par Cobet, par Sommerbrodt, par
Hartman, tantôt enfin, à mes risques et périls,
pour appliquer mon propre remède à un passage
que j’ai cru altéré. Je n’y ai pas signalé les sup-

pressions que m’a paru exiger la destination de
ce petit livre. En ce qui concerne ce genre de ’
modifications, j’ai suivi l’exemple donné par
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M. Tournier, dans ses Morceaux choisis d’Héro-
dote. Les traditions françaises à cet égard diffè-
rent complètement de celles de l’Allemagne :
nous y regarderions à deux fois avant de nous
en écarter, eussions-nous pour cela l’autorité
nécessaire.

Pour l’annotation, j’ai tiré grand parti des édi-

tions d’œuvres choisies dues àJacobitz etàSom-
merbrodt.

Enfin, j’ai donné en appendice une courte
lettre d’Alciphron z le rapprochement qui s’im-
pose entre ce fragment et le dialogue de Lucien
peut, je pense, intéresser les élèves, d’abord en
leur faisant connaître un auteur qu’ils n’ont pas
occasion d’étudier autrement, ensuite parce qu’il

peut donner lieu à des remarques comparatives
sur le style et la langue des deux écrivains.

Je n’ai pu, comme pour les Dialogues des
Morts, avoir recours aux conseils de mes cama-
rades de l’École Normale ou de l’École des

Hautes Études. Mais je dois adresser l’expression
de ma gratitude à deux de mes maîtres, tous deux
appartenant à l’une et l’autre école z à M. Ric-

mann, dont les avis relatifs à l’orthographe et à
la syntaxe attiques m’ont été fort profitables; à
M. Tournier, qui n’a cessé, par d’utiles observa-

tions, soit a propos du texte, soit à propos des
notes, de me donner de nouvelles marqués de sa
bienveillance. J’ai pu consulter aussi M. Salo-
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mon Reiuach, qui a bien voulu me permettre
d’utiliser, à l’occasion, ses connaissances ar-
chéologiques. M. Sommerbrodt, ayant récem-
ment étudié un manuscrit de Lucien à Upsal,
m’a obligeamment communiqué un échantillon
de sa collation encore inédite. Qu’il reçoive ici
mes plus vifs remerciments.

A. M. DESROUSSEAUX.

AVIS RELATIF AU TROISIÈME TIRAGE (1887.)

Le texte et les notes de cc petit livre ont été entièrement
revus et, en plusieurs endroits, modifiés complètement.

A. M. D.



                                                                     

OBSERVATIONS

RELATIVES AU TEXTE DE CETTE ÉDITION

On trouvera ici la liste des passages où notre texte se
sépare de celui de Fritzsche, exception faite pour les diffé-
rences qui nc tiennent qu’à la ponctuation et à l’accentua-
tion,ainsi que pour les suppressions qui ont paru exigées
par la destination du livre. Les manuscrits sont désignés
par les lettres que donne l’appareil critique de Fritzsche.
Les corrections qui ne sont pas suivies d’un nom d’auteur
sont propres à la présente édition (l).

Le signe [ j indique une suppression, le signe ( ) une
addition.

J’ai écrit partout Mmiltoç, ce qui semble
être la véritable orthographe attique (une in-
scription delphienne, CI G., 2073, porte Mut-

. x6104). Sur les noms en 49.0; et en -uD.oç, on
peut voir Cohet, de Arle interpretandi, p. 133.

Page ’l. ô; p.5 10.00106th [ml fiaient) évei-

pom amarina] K. 1. l.
Même page. «il XpÜêt passim» [Le [16 épôptov]

ômsp aimes» ânonnyvüv’tt.

Page 9. ôaôoov [div] Savaipnv. Vulgate.
Page 4. ô 706 ’AXIMéœç timoç [à EdvGoç].

(l) On a essayé de les justifier dans un arliclc de la
Revue de Philologie, (t. XI, p. ..)
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Page 5. i) r7); ’Apyoüç 196m; éÀünosv,

d’une? sont, i) (911764 êv Aœôo’w’n. C’est le texte

donné par CDQF, sauf le changement de a en
fi devant (pnyôç.

Page 6. si Il. Bru-votent: à): âÀempoévoç «61:6

étirâmes; âxnxodiç. Texte de A et de quelques

autres manuscrits.
Même page. ânons 4:0le uapaôoëérœrôv dot

si) olô’ du 1670i). Leçon de A.

Page 7. tu 8è irait-lm. Leçon de la plupart
des manuscrits : la correction de Fritzsche me
paraît inutile.

Page 9. Où yang lxœv 5 Tl cet napaSo’ùotpt (in.

a xuâpouç Xeèç fixer. Cette correction semble

plus simple et plus facile à justifier que celle
de Fritzsche.

Page ’19. el’Ipo’txltstç, 85mm: un [15v Épine]

(pin, si ye Maroc (3v., Il paraît évident, d’après

arque; div, que le mot auquel se rapporte
ôstvév doit être évetpov sous-entendu.

Même page. ’Hôù 7&9 05v (au lieu de 706v)

pet se pepvîjoGat.
Page 14. où 8’); (pour oôôè) naïve oupt’ôç

repli»; ainôç (in).

Même page. à ’fvaW’TOÇ àtpixero xpucoüç nul.

1616;, Xpocô’c m’ai-rot neptêeëhjpévoç. Notre ponc-

tuation permet, semble-t-il, de garder le texte
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des manuscrits, sans ajouter’ôv après «616;,
comme l’a fait Fritzsche.

Page ’14. êx 1’71: ëxsivou cet eûxîjç. Cette con-

struction, donnée par tous les manuscrits,
semble devoir être gardée justement parce
qu’elle est insolite.

Même page. gémina au xpuoiou. C’est le
texte de (POP. Voyez d’ailleurs la note qui
concerne ce passage.

Page 15. tu 019x?) 566v); 100 31.9400, amincir
Tl (important o’maiwœv. Leçon de A.

Page 16. louoaipevov fixent èxéÀsuosv [111v (590w

tut 1è ôeîmov]. La suppression de ces derniers

mots est due à J. J. Hartman. Quant à tué-
leucev, correction qui paraît nécessaire, on le
trouve dans un manuscrit inférieur (A), pro-
bablement par suite d’une conjecture.

Page 18. Ru (si; 6 75 ulnôe’tç «616; 511m aptie-

oeat. Leçon de (D0.
Page ’19. 1:96; 101p; épamôv duoppéqmç (inép-

xopou. Leçon de (D0 et de la première main
de F.

Page ’21 . (in êôôxouv éEeÀ’qÀaxs’vat’roü GUjM’WO’tOU

1è annèlera [106 Eûxpo’wouç]. Hartman.

Page 99. ôRaoxévta aeptëdoawsç. Ce dernier

mot, donné par tous les manuscrits, semble
devoir être considéré comme authentique,
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non seulement à cause du sens, plus comique,
mais à cause de sa rareté même.

Page 29. filin» en)? èpè ÈÂÜ’EEL où 11.31910); ô

Gsouôuohç. Texte de A.
Page 25, 10v 8è RÂoG1ov êxeïvov [émondoi-

caç] ùmvs’ptov (pépsceou napsexsüotootç. Sommer-

brodt.
Page 27, Tôv ysi10vot. . .1ôv Eipwva,(1ôv)

01’) api) 1101105.

Même page. 360 1spo’tx’rj 106 mana; épée:-

Mw. AG et d’autres manuscrits. Tép-axoç est

attesté par de nombreux exemples d’auteurs
attiques.

Page 98. ml vüv éxeîvoç ..... ô 1è 191361101)

neptletxœv dopavoç. Leçon des manuscrits, qui

peut ne pas satisfaire complètement, mais
qu’il faut bien admettre provisoirement, en
attendant une meilleure lecture.

Page 29. épi» pèv tôàw apotôwa. Sommer-

brodt, approuvé d’ailleurs par Fritzsche.
Même page. ôeëtwjta xa’tMto10v, sans [3901015

avec A. La citation peut avoir été incom-
piète.

Page 30. 51m (1a) èE’ïjç &Xpt 106 alex-
TPOÔVOÇ. L’omission de 1è, mot qui semble in-

dispensable, était des plus faciles après du.
Page 31. si 1L Éxstç, slaé’ tette) 7&9 10610
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stôévou. La leçon des manuscrits suppose une

ellipse qui parait inadmissible.
Page 33. &pr âv ô Mv’t’jootpxoç éEepyoio-qml

p0t1ôv oixov. ’Eëepyo’tovj’rat est la leçon la

mieux autorisée; quant à la substitution de
Bi; à div, elle s’explique facilement en onciale.
Voyez d’ailleurs la note.

Même page, Héôev ( (in) n ëzs’ivoç incl-

010t10, il) Moelle, (in; ytyvopévmv adagio; tu
Bâmpotç in». La correction du: ytyvopévœv est

de Fritzsche lui-même. Pour le début de la
phrase, le conditionnel y est, à mon avis, in-
dispensable.

Page 34, navrât 10è; «méprit; flpôv 1Gw 1615

polluant. IPage 35. 1èv poivrot é1ot’tpov 0:61:06 15v Hot-

1poxlov où pli-:15); o’urémswa. Il estbien étrange

que Lucien, qui connaît bien Homère, ou-
blie que c’est Hector qui a tué Patrocle,
tandis qu’Euphorbe n’avait fait que le bles-

ser. Probablement il faut admettre ici une
faute.

Même page. ôteloiootç 14’) 8690m. QF
donnent cette forme: 809011101: n’est guère
employé sans idée de diminutif que par les
auteurs non attiques.

Page 37. oindrai; 7&9 et»! div 11’ clampa. Le-



                                                                     

OBSERVATIONS. xv
çon de A. L’omission de in (comme dans
4’91”) s’explique mieux si ce mot était placé

devant aiment.
Même page. 100015149 espvô1epoç (ppm «15102.:

sasseur. Seager.
y Même page. And 10010 xatvonoœ’iv sllôprqv.

Emile Chatelain. (Voy. Exercices critiques de
la «inférence de philologie grecque, x° fasci-
cule de la Bibliothèque de l’École des Hautes
Études.)

Page 38. annelât: p.00 nul où êta 14’) pipât.

Leçon de A. Voy. la note.
Page 40. me» 1è visu ôpépsvov [àÂsx1puôv0t]

ôvopa’zCœv. L’idée d’une intrusion est confirmée

jusqu’à un certain point par la leçon de G0

et sans doute de la première main de P:
flanquoit, qui est bien une glose.

Même page. Tà. 16v «louchon 61:0); Exat. La

correction peut sembler hardie, mais elle pa-
raît nécessaire; les leçons «Mention: et protide!

sont presque également mauvaises et la diffé-
rence entre les manuscrits doit probablement
s’expliquer par une tache d’encre ou un trou

qui rendait un mot illisible.
Page 42. sinusal; à; éxxÀnolav 1dpotwoç si 16W

fiAouoimv. Hartman. Avec cette leçon, qui re-
vient pour le sans n10 vulgate wpawstç, on se
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rend mieux compte de la leçon bien autorisée
rupawï’lcem.

Page 42. 0675 8è compéta-mi: ôéôtaç «616;.

Leçon de CI).

Page 44. àvenfiô’qcocç 560i); àwooswo’tpevoç

(fifi douiez) 191v rio-11v. C’est ainsi, sauf l’ar-

ticle devant écuriez, que lit Sommerbrodt, en
réunissant les deux leçons des manuscrits.

Même page. Totyotpoüv oî tu!» «61le x41. La

marche de la pensée est ici arrêtée. On peut
soupçonner une lacune; il manquerait alors le
développement de cette pensée: en outre, la
facilité de se procurer des jouissances con-
duit les riches à ne pas se modérer; de là des
chutes, etc. Mais il vaut mieux, sans doute,
voir dans le passage (depuis ronyapoôv jusqu’à
[24]et1cép.ot, à üsxmpucôv...) une intrusion,

par exemple un extrait de dialogue sur la ma-
nière dont il faut user de la fortune et de
la puissance introduit ici à titre de rappro-
chement. Car tout cela est hors du sujet et
même est contraire à la thèse soutenue par
le Coq.

Page 45. xa1a3tio-qç 19); wpavviôoç. Leçon
de A. La faute xawkuôsiç pour amusée-n; (avec
l’intermédiaire mmôoôsiç) s’explique mieux,

ce me semble, que la faute contraire.
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Page 45. noie» 16? Ënatpa’tônç rob [Sion émi-

voo. Leçon de A. Les autres manuscrits por-
tent matou non, mien «01’, «ciao TWÔÇ.

Page 50. mi. ’AÂéEatvôpov (au lieu de Mou)

Happavitov énawoünavoç. Sommerbrodt.
Page 59. mi. sixoiCsw éôtôo’tëœ fiôn. Leçon de

A. Lucien emploie assez souvent les formes
moyennes de ôtôo’wxew. C’est d’ailleurs un em-

ploi attique, seulement un peu rare.
Page 54. fiv n; 16 oôpa’tov impôt) 1:6 infime-rota

ô ôt’ ànalô’mm humanité; étui non... -- MI-

KÏ’AOE. A66 6’ En: ce: TotaLÜTŒ. -- AAEK-

TPTQN. T6 6eEt6v Toivuv 61.19 42v fié»... C’est

le texte de la Vulgate: il n’est pas probable
qu’il y faille rien changer.

Même page. ml où 7611; 63v. Leçon des ma-

nuscrits. Voyez la note.
Page 55. ô 6è «50:; nepnpdiiemt newtôv 1:6:

Karman-ac. Gobet. i
Même page. fixa nuai n Totoôrov. Les manu-

scrits flottent entre mm et tu, ce qui s’explique
par l’omission de n, qu’on a ensuite rétabli en

marge ou dans l’interligne et que certains
copistes ont pris pour une variante.

Même page. coi. finet) âv dipoptpov 16 «payant
sin, (î) tu?) xwÀeôot i361) Goi’repov fil; oûpâç pipo;

Page 56. ’1606’ 1’361], à ’Hpo’txÀetç, àvomémwrat.

LUCIEN. b
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Texte de A, qui diffère peu d’ailleurs des au- .
tres manuscrits.

Page 57. xaæécxknxsv 610; [uranium] 61:6
cppov’rîôow. Cobet.

Même page. 0665i; 6M; eïôe. Leçon de A.
Même page. L’emploi de ânôôtov (un pen-

dant d’oreille) est étrange ici, où il s’agit
évidemment d’une paire. On emploie Ordinai-

rement en ce sens le pluriel émana.
Page 69. J’ai suivi pour la lettre d’Alci-

phron le texte donné par Hercher (Epistolo-
graphi græci, Paris, Didot, 1873), sauf dans
l’avant-dernière phrase, où j’ai adopté la cor-

rection de Cobet : être); aïe o’tveypôttsvoç.

mi pas OBSERVATIONS



                                                                     

NOTICE SUR LUCIEN ’

Nous n’avons sur la vie de Lucien qu’un petit
nombre de renseignements, tirés pour la plupart
de ses écrits, principalement de celui qui a pour
titre: le Songe. Il naquit vers l’an 425 à Samo-
sate, capitale de la Commagène, province r0-
maine de Syrie. Ses parents, gens d’humble con-
dition, le mirent d’abord en apprentissage chez
un de ses oncles, qui fabriquait des statuettes.
Châtié rudement pour une maladreSse, il s’en-
fuit de l’atelier et obtint de son père la faveur
d’être envoyé en Ionie, où il acheva son éduca-
tion et se forma à l’école des Grecs. lI s’adonna

dès lors à la rhétorique, fort en honneur dans ce
siècle, et fit un assez long séjour à Athènes,
composant des plaidoyers, enseignant l’élu-
quence, écrivant des discours d’apparat.

Il se mit ensuite, suivant l’usage des sophistes
de son temps, à voyager de ville en ville pour
s’enrichir par l’enseignement de la rhétorique et

surtout la déclamation en public. Il visita ainsi

l. Nous résumons ici la partie biographique de I’Easaz’
sur la vie et les œuvres de Lucien, publié récemment par
il. Maurice Croisct (Hachette, 1882).



                                                                     

xx NOTICE SUR LUCIEN
l’Italie, passa quelque temps àRome, puis partit
pour la Gaule, ou il trouva honneur et fortune.
Son succès allant toujours croissant et sa répu-
tation étant suffisamment établie, il revint en
Asie Mineure. Dans les premières années du
principat de Marc Aurèle, il habitait Antioche,
où sans doute il avait repris son ancien métier
de logographe et d’avocat.

Vers l’an 164, il passa en Grèce et s’établit dé-

finitivement a Athènes, ne faisant plus que de
courtes absences, pour aller, par exemple, en
Macédoine. Il abandonna bientôt la rhétorique
et les tribunaux pour se faire moraliste et sati-
rique. C’est alors qu’il écrivit les ouvrages aux-

quels il doit particulièrement sa gloire, et qui,
répandus d’abord par des lectures, ensuite par
la publication, propagèrent sa renommée. Il vi-
vait en famille, entouré d’un petit cercle d’amis,

parmi lesquels le philosophe Démonax. Sa verve
caustique lui attira beaucoup d’inimitiés, celle,
entre autres, du grammairien Julius Pollux et
celle des philosophes cyniques, irrités de ses
railleries contre le martyre volontaire de leur
chef, Pérégrinus.

Sa grande activité littéraire prend fin un peu
avant les dernières années du règne de Marc
Aurèle. Il se reposait probablement lorsque, âgé
de plus de soixante ans, il semble s’être remis,
tout à coup à voyager, peut-être pour réparer des
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revers de fortune. Mais cette existence nomade.
ne convenait plus à son age; il accepta bientôt
une haute fonction dans l’administration de l’É-
gypte. C’est la sans doute qu’il mourut, très
vieux, sous le règne de Commode.

Nous possédons de Lucien des écrits très nom-

breux et de genres divers, parmi lesquels on ne
trouve pas une œuvre de longue haleine. Il s’est
plu surtout à écrire de courts pamphlets, où il
professe le plus complet scepticisme, tant en
philosophie qu’en morale et en religion.

Il serait trop long d’énumérer tous ses ou-
vrages; ce sont des préambules pour des dis-
cours d’apparat (Zeawis, Hérodote), des disser-
tations sur des sujets sérieux (De la manière
d’écrire l’histoire) ou frivoles (Éloge de la Mou-

che), des narrations (Pérégrinas), des récits fan-

tastiques (Histoire véritable, la Luciade), des
libelles satiriques (Contre un ignorant biblio-
mane, le Maître de rhétorique), des biographies
(Vie de Démonaæ), des poésies (la Tragédie de la

Goutte, Pied-Léger) et principalement des dia-
logues, genre où il a excellé (Hermotimos, Dia-
logues des Morts, Dialogues des Dieuw, Dialogues
marins, Anacharsis, les Sectes à l’encart).

Il se place parmi les écrivains dits unicistes,
qui cherchaient à reproduire la langue des au-
teurs du siècle de Périclès; il est un de ceux qui
ont le plus approché des modèles. On l’a ingé-
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nieusement comparé à Voltaire; il offre aussi
plus d’un pointde ressemblance avec Paul-Louis
Courier. Comme lui, il a renfermé son talent
dans de petits ouvrages d’une forme exquise;
comme lui, mais avec plus d’aisance et moins
d’effort apparent, il a su faire sienne une langue
oubliée,et, Syrien de naissance, être non seule-
ment le plus grec, mais le plus attique des au-
teurs de son temps.

A. M. Dessoussnxnx.

Pour compléter ces renseignements bio-
graphiques, nous ajoutons ici quelques juge-
ments qui considèrent Lucien à des points de
vue divers.

LUCIEN ET VOLTAIRE

Jetés comme dans un même moule, ces deux
esprits se produisent l’un et l’autre par des
formes littéraires heureusement innovées et par
un caractère commun de scepticisme et de déri-
sion, qui cache souvent une pensée sérieuse ou
même une excellente morale. On peut entrer par
où l’on veut dans l’examen de leurs écrits et se

laisser aller avec eux aux hasards des événe-
ments et des analogies; car c’est un premier
trait de leur parenté que cette facilité a tout
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comprendre, à tout discuter sous mille formes
diverses, avec une philosophie constante et
ferme au fond, mais non moins ennemie de la
contrainte des systèmes que de la tyrannie des
préjugés.

...Voltaire ne garde pas longtemps une admi-
ration tranquille devant les plus nobles figures
de l’histoire; le trait de satire lui échappe bien
vite. Était-ce méchanceté pure ou voyait-il plus
au fond que le philosophe grec les misères de
l’âme humaine? Quoi qu’il en soit, l’abus de
l’ironie fait surtout son infériorité à l’égard des

grands écrivains dela Grèce et de Rome. Il a, le
premier chez nous, dégagé l’histoire de certaines

form es officielles, de certaines couleurs affectées;
il a su, le premier, faire un heureux mélange de
la critique et de la narration; mais, faute d’émo-
tion, le récit manque chez lui de grandeur. Lu-
cien n’avait pas une idée moins juste des devoirs
de l’historien; le petit livre qu’il nous a laissé
sur ce sujet est un petit chef-d’œuvre de raison
tine et aimable; Voltaire ne l’eût pas écrit autre-
ment, s’il eût pensé à le faire, et si, depuis Lu-
cien, on pouvait sur cette matière écrire autre
chose que des livres d’érudition. Mais Lucien
aussi laisse trop voir cette imperfection du cœur
qui devient celle du talent. Il a vécu au milieu de
la société romaine si éprouvée par les vicissi-

tudes de la tyrannie militaire et du despotisme
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secret; il a connu les délateurs, sinon par lui-
meme, au moins par une tradition encore vi-
vante dans la mémoire des vieillards de son
temps. Eh bien, qu’on relise quelques pages de
son livre sur la calomnie, on n’y trouvera pas la
moindre empreinte de vérité contemporaine; ce
sont de banales remarques sur les ruses de la
délation privée, de puériles analyses et des por-
traits plus froids encore. On dirait que l’auteur
n’a jamais entendu parler de Tibère ni de Tacite.
Lucien ne pouvait écrire l’histoire; Voltaire a
préparé plus qu’il ne nous a montré le véritable

historien français. Rien ne prouve mieux à quel
point se ressemblent ces deux esprits, malgré la
distance des siècles et des civilisations. (E. Encan,
Mémoires de littérature ancienne.)

LUCIEN ET LES DIEUX DU PAGANISME

Ce qui nous inspire une véritable estime pour
le caractère de Lucien, c’est que, malgré toute sa

haine contre la religion et son humeur satirique,
qui se donne une si libre carrière, il a toujours
su rester en deçà de la parodie. Rien ne nous pa-
rait plus misérable en littérature que cet art gri-
macier qui consiste à surprendre l’esprit par le
contraste choquant d’un plat langage appliqué à
de nobles choses. Ajoutons que rien n’est plus
facile; plus les objets de cette grossière satire
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excitent l’admiration, moins vous aurez de peine
à les dégrader, à les rendre ridicules... Le sot
farceur qui s’aviserait de barbouiller le visage à
la Vénus de Milo serait sûr de faire rire les ba-
dauds. Tel n’est pas le procédé de Lucien. Il n’a

pas cru qu’il fût permis, pour rendre la raillerie
plus populaire, d’être injuste, de mauvaise foi,
bouffon. Sa critique est exacte: il rapporte les
traditions fabuleuses dans leur intégrité. Quand
elles sont trop connues, il n’en donne que le fond
et la substance; il dirige ensuite le dialogue de
ses personnages de manière à relever les impos-
sibilités physiques de la fable, a mettre en évi-
dence les contradictions, à tirer de certains faits
acceptés par la piété des conséquences naturelles

et légitimes qui montrent ce qu’il y a de puéril,
d’immoral, de honteux dans la conduite des
dieux. (C. Maman. Les moralistes sous l’empire
romain.)

LUCIEN ET LE CHRISTIANISME

Quoi qu’on en ait dit, le satirique ne connaît
pas trop mal les chrétiens. On ne peut pas le
soupçonner de leur être favorable, il les raille,
au contraire, avec beaucoup de bonne humeur
et d’indifférence; mais, comme il rit de ce qu’il

ne comprend pas, il arrive que ses moqueries
tournent à la gloire de la religion nouvelle, et
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que, à son insu et sans le vouloir, il lui rend le
plus précieux hommage, celui d’un ennemi dont
les injures se changent en éloges. (C. Maman,
Les moralistes sous l’empire romain.)

LUCIEN HORALISTE ET ÉCRIVAIN

Quand Lucien se borne à la critique des,tra-
vers et des ridicules de ses contemporains, il est
admirable de bon sens, autant que de verve et
d’esprit. Avec quelle franchise impitoyable il dé-

masque les fourberies des sophistes et met a nu
l’indigence philosophique ou littéraire des hom-

mes qui se paraient, aux yeux du peuple, des
beaux noms d’orateur et de philosophe! Ce
n’est pas Socrate avec son urbanité charmante,
mais c’est une raison imperturbable, une iné-
puisable érudition; ce sont des plaisanteries
de bon aloi, et aussi vivement dites que juste-
ment appliquées; c’est un art où se sent tout à
la fois quelque chose du génie de Platon et quel-
que chose aussi de la pétulance des anciens
comiques.

Lucien n’est pas très original par le fond des
idées; mais il excelle à peindre lesidées mêmes,
à les mettre en saillie, a en faire saisirjusqu’aux
plus fugitives nuances. Il emploie d’ordinaire la
forme du dialogue, et il ne le cède à personne
pour l’imitation des tours de la conversation fa-
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milière, pour la grâce et le piquant de la dic-
tion. Mais ses dialogues sont en général fort
courts et tout fantastiques; je veux dire que Lu-
cien met en scène des personnages de pure in-
vention, pour la plupart, et qui ne conversent
ensemble qu’en vertu de son caprice d’artiste et
de sa volonté souveraine: ainsi Timon et Mer-
cure; ainsi la Vertu, le Syllogisme et la Philoso-
phie; ainsi le savetier Micylus et son coq; ainsi
des morts de tous les temps et de tous les pays.
Ce ne sont pas, à proprement dire, des compo-
sitions dramatiques; ce sont de simples conver-
sations philosophiques, plus ou moins sérieuses,
des esquisses de morale, d’art et de littérature.
Il y a des dialogues qui n’ont pas grande impor-
tance et qui ne valent que par l’exquise perfec-
tion d’un style digne de l’époque des grands pro-

sateurs attiques; mais quelques-uns sont des
œuvres parfaites en leur genre et dignes de ligu-
rer au premier rang, après les œuvres incompa-
rables du grand Platon. Il n’est personne qui
ne connaisse les Dialogues des Morts, le Songe,
le Tamaris, le Navire, et tant d’autres morceaux
admirables a bien des égards. (Alexis PIERRON,
Histoire de la litlérature grecque.)
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VALUE LITTÉRAIRE DE LUCIEN

Lucien n’est pas un classique dans la grande
acception du mot, en ce sens que chez lui nous
ne trouvons réalisée dans aucune œuvre cette
suprême perfection qui résultea la fois des dons
naturels du génie et de l’effort soutenu de la ré-
flexion. Son esprit est léger, et tout ce qu’il crée
l’est aussi. Le mot d’admiration s’appliquerait
mal aux sentiments qu’il inspire. Non, il n’y a
rien d’admirable chez Lucien, sinon cette éton-
nante variété de facultés qui fait que tout en lui

est charmant.
...Conteur attachantjusque dans les plus folles

invraisemblances, raisonneur hardi et plein de
ressources, accusateur véhément, apologiste mo-
queur et ingénieux, Lucien est tout cela à la fois
dans la satire. Discours ou dialogues, lettres ou
narrations, toutes les formes lui sont bonnes;
quelle que soit celle qu’il emploie, il y reste
libre: il s’en sert en maître et ne s’y asservit ja-

mais. Le drame lui-même, si exigeant de sa na-
ture, est un moyen pour lui, mais non une loi.
Il le mène comme il l’entend, il le plie à ses ca-
prices, tantôt docile en apparence a ses règles,
afin de profiter des avantages qu’elles lui offrent,
tantôt audacieusement insouciant de tout ce qui
le gène, jetant ses idées et ses sentiments, ses
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express1ons mêmes et ses jeux d’eSpritau travers

des discours de ses personnages. En tout, sa
personnalité hardie et ironique apparaît. Il faut
qu’elle se fasse jour a tout prix; elle n’admet pas
que rien l’arrête ou la dissimule au public contre
son gré. Par la, Lucien est en quelque sorte le
type du pamphlétaire. Ni orateur, ni philosophe,
ni poète, au sens précis de chacun de ces mots,
il unit a sa façon tout ce qu’ils contiennent
d’original dans la mesure ou la satire en prose
le comporte, et il en fait quelque chose qui, je
le répète, n’a rien de ce qu’on appelle propre-

ment perfection, mais qui est excellent. (Mau-
rice Causer, Essai sur la vie et les œuvres de
Lucien.



                                                                     



                                                                     

ANALYSE DU COQ

Un pauvre savetier, Micylos, est réveillé avant l’aurore
par le chant de son coq au moment même où il se voyait
en rêve comblé des dons de la fortune. Sa colère s’exhale
en injures, mais, à sa grande surprise, l’oiseau prend la pa-
role pour se justifier. C’est qu’il a été homme, lui aussi: ce

coq n’est autre que le philosophe Pythagore. Après sa mort,
son âme, suivant les règles de la métempsychose qu’il avait

professée, a passé dans divers corps. Il raconte au savetier
ses métamorphoses; tour à tour pauvre et riche, monarque
et artisan, il a fini par trouver que la vie d’un coq était la
plus heureuse de toutes. Cependant Micylos revient toujours
à son rêve de richesse et gémit sur sa misère. -- Mais les
pauvres, lui apprend le coq, sont les plus heureux des
hommes. La puissance et la fortune sont des sources d’in-
quiétude et de tourment, - et pour le lui prouver, il veut lui
faire voir quelle est la vraie condition des riches.

Il le conduit alors, grâce à un pouvoir magique, dans la
maison de plusieurs personnages dont on pourrait être tenté
d’envier le bonheur; chez le voisin Simon, naguère savetier
aussi, mais enrichi nouvellement; chez le banquier Gniphon,
chez le riche Eucrate. Tous sont en proie à l’insomnie et aux
soucis. Devenu plus sage, le savetier préférera désormais sa
tranquillité et sa bonne humeur à tout l’or du monde.

L’idée principale du dialogue n’est certes pas nouvelle,
du moins pour un lecteur moderne: elle est devenue l’un
des lieux communs favoris de toutes les écoles philosophi-
ques. Ou peut rapprocher, pour le sujet, la pièce de Plante
intitulée l’Aululaire (ou la Marmite), l’histoire de Vultéjus
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Ménas. si finement contée dans une Epitre d’Horace (l, 7),
la nouvelle du savetier Blondeau par Bonaventure des De-
riel-s. Ce qui fait le charme de ce petit écrit, c’est le natu-
rel et la vivacité du dialogue, c’est l’ironie du sceptique qui

frappe toutes les sectes, tous les préjugés, toutes les supersti-
tions, acérée comme la flèche, ailée comme elle. A l’esprit

positif qui repousse l’antique mythologie et tout ce qui lui
ressemble, Lucien unit l’imagination poétique, qui crée en se

jouant de séduisantes fictions au moment même où elle
combat la fiction, qui revêt une argumentation parfois un’
peu mesquine de sa brillante fantaisie, qui, en contentant
la raison, charme l’esprit. Cette alliance de qualités contra-
dictoires ne se retrouve guère, ce semble, que dans quelques
écrits de Voltaire. Elle constitue la principale originalité de
Lucien, et nulle part elle n’est plus frappante que dans le

» dialogue qu’on va lire.
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LE SONGE OU LE COQ

[flî MIKÏ’AOZ. ’ADtà. 4 0è, (I) XG’XW’FE

üewrpudw, ô Zeùç aine; êwtcptéste (peovspàv 015w)

ml. ôEiîipœvov 6mm, dg p.5 filouroüvra mû Gaugu-

c-rhv sôôaiuovtow eûômuovoüv’ra’ 81.11109sz 1: mi

yaywvôç àvaëoficatç’ ènfiyetpaç, du; pnôè vüwrwp

700v ripa «on qui) utapw’répow mutas ôtaçüymut.

Katia-on si 75 Xp’h rexuatpeoeat 1?) TE ficuxiqt 1mn?)

in 05cm ml 1:43 x9650 andante) p.5 (hanap eïœeev
ânonnyvüvn (pépon yàp 06106 àqeuôémmôç par.

«pocelauvoüonç fluépœç”) 063ème pédant mime; 7

t. ’AÀM s’oppose à une

idée antérieure une expri-
mée. Le morceau commence
au milieu d’un monologue.
Lucien use assez souvent de
semblables débuts.

2. filouroüvra... sûôatuo-
voüvm. Ces participes pré-
sents équivalent, comme il
arrive fréquemment, à des
imparfaits : l J’étais riche et
heureux.»

3. Aidtopdv 72.. àvaôofioaç,

Lumen

ayant poussé un cri perçant
et clair.

4. T5) xpést, la fraîcheur
du matin.

5. 05mg. Le masculin est
mis pour le neutre :0510,
par suite d’une attraction
très fréquente.

6. Hpoaelauvox’æanç fluépaç

est le complément de wifi-
pœv z un cadran qui marque
l’approche du jour.

7. Miaou vüxflç. Le pluriel
1



                                                                     

2 LUCIEN.eiciv. i0 8’ 663m0; oflvoç’, (3m59 10 Xpuooüv
âxe’tvo nibôtov’ (pelais-nov, àip’ êowépatç sûôùç i351]

xénpœysv ’ 00X 0611. xaipœv vas. ’Aituvoüpat 7&9

épèles ’ ce, fis p.6v0v m1391: firman, Euv’rpiëœv T’a

fiaxmpiqt’ vils 8è pet «péquenot napéîetç” p.510:-

rmôâ’w év si.) axâmes.

AAEKTPYQN. Mtxüle (St-561mm, 4’)an 1L
xapte’ioôai dot pedums 77); vomît; (métros 5mm!-

imv 6, du; Ëxmç7 énopôpeuôuevoç dv1551» Tôt trouât

estd’usagn dans cette expres-
sion; votre; a en Somme le
sens de z heures de la nuit.

1. ’0 ô’ âü-rrvoç 0510;. ll est

raire que l’on emploie sub-
glantfioment un adjectif au
masculin singulier,p0ur dé-
signer. connue ici. non une
espèce, mais un individu dé-
terminé.

2. T6 xpueoüv éxsïvo x03-
ôtov : la fameuse toison d’or,

gardée par un dragon, qui
fut l’objet de l’expédition des

Argonautes. ’Exeïvo; a le sens

emphatique du latin ille.
3. aux «afin xalpmv y:

(suppléez dupayev): littéra-
lement a non en se réjouis-
sant s, c’est-à-dire a pour
son malheur n. Le présent
est usuel dans cette expres-
sion où logiquement. on at-
tendrait plutôt le futur.

4. ’Apflu z v sois tran-

quille s a le sens ironique
que l’on donne parlois à la
même expression en fran-
çais. C’est l’impératif du
verbe dusleïv’ : il s’emploie

aussi comme adverbe dans
le sens de a pour sûr, cer-
tainement I.

à. Hapéâstç. Lucien em-
ploie fréquemment le futur
dans un sens voism de celui
du conditionnel. Ce dialogue
en ofl’re d’autres exemples

(ch. 10 et 16).
6. d’ôo’wwv si]; max-r6; 61:6-

aov ôUVdËtl’nV: «finançant de

la nuit la plus grande par-
tie possible s, e’est-à-dire:
prenant sur la nuit la plus
grande avance possible, de
manière à arriver au terme
(le réveil de Mieylos) avant
elle.

7. ’Qç Exciç. afin que tu

pusses.
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mais Ép’yœv’ ’ fis 700v apis film») àvioxew plus x911-

nîôot émettra, 1p?) 6806 le?) 1051? é; Tôt ûptîa’

nestovnxdlça. Et ôé 00; môeüôew flâner, éyè) pèv

"houxa’tcopai trotl ml. «du àtpœvôîepoç écopai 16v

txôiîœv, où 3’ époi 61cm; p.91 590:9 1:10!)va biscôme

àveypôpsvoç.

[2] MIKTAOE. ’52 Zeü repeints and tHpo’t-

xletç libitum, si 10 xaxôv 1001’ tortu; âvepemt-
vœç élût-nuas àlempua’w 5.

AAEKTPÏ’QN. 1311:6:6 cet cépaç sium 503.51

«à TOLOÜTov 7, si ôpépœvçilp’ty sipt a ;

1. Tôt nonà 166v Epyœv, la
plus grande partie de ton ou-
vrage.

2. ’Eç tôt (flotta, littérale-

ment: pour l’orge, locu-
tion qui signifie 2 pour (ga-
gner) ton pain, ta subsis-
tance.

3. ’Ean roufle)". nanom-
xobg, tu te trouveras avoir
fait ce travail. On remar-
quera que Lucien emploie à
la 2’ personne du moyen la
forme en 4.1 au lieu de la
ferme attique en -Et.

4. ’Hauxa’wopott ont: je

resterai tranquille pour toi,
lu me verras rester tran-
quille. Le datif du pronom
personnel s’emploie souvent
ainsi, non pas d’une ma-
nière explétive, mais pour

marquer l’intérêt qu’une

personne prend à l’action
dont on parle. Comparez le
français : Prends-moi le"bon
parti.

5. ’Alexrpue’w (crase pour
à âÀEJtTPUtbv): « mon coq n.

On sait que l’article joue sou-
vent le rôle d’un pronom
possessif.

6. Elsa: proprement «après
cela », se prend dans un sans
exclamatif pour exprimer
l’étonnement : Eh quoi!

7. To tamias-ou. L’article
n’est pas inutile : a ce fait
qui esttel n. Tatoüto’vnsigm-

fierait : un tel fait, un fait
de ce genre.

8. Et ôpéçwvoç Ôpi’v zips,

proposition qui expliquerô
1010510».
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MIKTAOE. HG); 7&9 06 vépaç’; 60X émo-

tpÉ’ItOt’rê, a) 0501, 10 85ml» àtp’ intox).

AAEKTPYQN. 215 par. ôoxe’tç, a) MtxÜÂa,

noptôfi étament-0; abat p.718” &vsyvœxévou Tôt

’Opv’lpou «crânera, ëv 0k nous ô 100 ’Axtnéœç

imoç’, pompât Xatpew (ppo’ceotç5 14’) XpspswtCew,

imitai) tu péotp 16;) toupet étaleyôpevoç En) (flot
paillqiôû’w a, 06X (hanap éyàx vüv cives 16v pérpœv”

me nuls épav’reüe’ro émise; sont Tôt Wov’tü 1:90-

eôérthe” and oûôév n «apaiôofiov éôôxsz «mais,

oôôè ô aimée»; torsadât-:0, (3m59 en), 16v fiait-

xotuov, ànovpénocwv ’îTYOÔpÆVOÇ 16 émaciiez. Kat-

1. HG); véto où tépoiç; sous-

entendu a» du. L’ellipse de
ces mots est fréquente dans
de pareilles tournures.

2. Mnô’. Un véritable At-

tique aurait mis de préfé-
rence oüô’ (ou plutôt au!
oint). Mais Lucien, comme la
plupart des auteurs de la
décadence, emploie souvent
in) pour ou.

3. Kami : aussi, comme moi.
4. ’0 106 ’Axinéwç limes.

Allusion à un passage de
l’lliade (XlX, 4.07) où Héra

donne pour un moment la pa-
role au cheval d’Achille,
Xantlios.

5. Maxde xaipsw (ppoieaç,
équivaut à [soupât (xdpporrot)

xaipsw optime. Xalpew epsi-

(sw, comme olystsw lèvent
(voy. ch. 23), se prend dans
le sens de notre expression
familière: envoyer prom-
ner.

6. ’Em] au panpipôôv, dé-

bitant, à la manière des rha-
psodes, des vers épiques en
entier. Le participe paille:-
ôâ’w dépend de ôtaxeyôpevoç;

a il conversait en débitant
des vers n, et s’oppose à aveu
râw pérpuw (ôtalqépevoç).

7. "Aveu rôv pérpcov. En
rose.
8. une and, bien plus,

immo vero.
9. npoeeéomts. Dans le

passage de l’Iliade cité note 4,

Xanthos prédit la mort de
son maître.
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sont au torchon, si sa: i) 17); ’Apyoôç Tpéfitç’
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Mu. Et de éxepuefieewm Wéoxoté pou, 06x élu

1. ’H 1:9); ’Apyoüç rpômç.

Le navire Argo, sur lequel
montèrent Jason et ses com-
pagnons, était construit avec
le bois des pins du Pélion.
Mais Athéna y avait mis un
morceau du chêne sacré de
Dodone, qui avait le don de
prophétie.

2. (13m6; tv Awôdwp. Un
chêne de la foret de Dodone
était consacré a Zeus et pré-
disait l’avenir.

3. Aorôcpwvoç, a parlant
lui-mémo s et non par l’in-
termédiaire de prêtres char-
gés d’interpréter les mouve-

ments et le bruit des feuilles,
comme c’était le cas pour
d’autres arbres sacrés.

4. Bémol; 5165; âpnoüoaç...

voîç 6651012. Allusion au pas-
sage de l’0dysse’e (m, 395

et suiv.) où les compagnons
d’Ulysse tuent et font rôtir
les bœufs du Soleil. Alors se

produit le prodige décrit
dans ces vers z
EÏpvrov uèv (licol, apte 6’

lape" 6657M; insistant,
émulée: vs au! diad- poov 6’

Id); ylyvero çœwfi.
5. ’Eppoü unipeôpoç. Le coq

figure souvent sur les monu-
ments a côté de Hermès, soit

comme animal de combat,
avec le dieu qui présidait
aux luttes de la palestre, soit
comme oiseau vigilant, en
compagnie du messager cé-
leste. Voyez plus loin, ch.
28: ô’Eppfiiç, oi’msp lepéç situ.

6. Aulne-téton ne! lamerai-
son. Hermès était le dieu de
l’éloquence.

7. Talla. (a Tà 01a),
d’ailleurs.

8. ’I’pïv, les hommes.

9. ’Expaôfioscôat, appren-

dre à. fond.
10. ’ExspuMcew. Ce verbe,

peu employé, était celui dont



                                                                     

o Lucien.ôm’éoutpt ce: 193v ünOeo’répav uhlan: sinh 17.4

«p6; époi; ôpotpmvtotç ml. 508v 61:6pr;: pas 051w

loden.
[3] MIKÏ’AOE. ’Anà pif étoupa; ml

1aü1o’t’ tous, éclampudw 061m «p6; p.3 81.00.516-

psvoç ; Et1tè 3’ 05v «p6; 106 rEpp.ol.l, il) pékins,

é 1: un)” 600.0 oct 1’71; (poum; minou. Il; 6è atm-
u’fiaopm ml. upàç oôôe’vot épié, 1l ce xpù ôsôtévott’;

1l; yàp (in) monéoeœ’ p.01, si 1l. ôrqyotpm (à;
flempuévoç «616 cinéma; finnodiç’;

AAEKTPYQN. l’Axoue 10ivuv «apotôoëé-

notés 001° et”) olé" 61:7 1610», ô Mouille 061001

se servait Pythagore pour
désigner le silence qu’il fai-
sait observer à ses disciples.
Lucien le met plaisamment
dans la bouche de Pythagore
devenu coq.

1. Mû correspond au 1mm
interrogatif des Latins.

2. Kalraî’na, cela aussi (à
savoir: âkmpudw 0610) ripé;
p.8 étalieyépwoç), comme la

fortune que je croyais pos-
séder tout à l’heure.

3.’01:mt, quid tandem P Le
ml, fréquemment employé
après si; dans une interro-
gation directe, pour marquer
qu’on demande à en savoir
plus qu’on n’en sait, se ren-

contre aussi avec 8m: dans

les interrogationsindirectes.
4. ’Qç 6è ctœrfiuopai... 1!

oè xpù ôsôiévon. Comme ôt-

ôttvou équivaut pour le sens
à hétéro: un fitflEÜEW, il est

construit ici avec (hg, comme
le serait ce dernier verbe.

5. ’09... humois, en disant
que j’ai entendu. En règle
générale, à; avec un parti-
cipe équivaut pour le sens
au quasi des Latins, comme
âtre correspond a quippe. let
la distinction est effacée.

6. Hapaôoiéraro’v coi, très

étrange pour toi, de nature
à t’étonner.

7. E5 oÎô’ Un forme une

sorte de locution adverbiale
et équivaut à certainement.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 7
yàp ô va 00L àÀempoàw (potwôpevoç 01’) 1:90 «01100

o’îvôpwnoç in: ml «duo Evayxoç à; àlempoôvat COU

pamGéG’qxoL.

[4] MIKÏ’AOZ. 110;; è0é7lœ 7&9 ’ 10610

pomma eiôévau.

AAEKTPYQN. ’Axoôatç’ nuât Huôœyôpaw i

Mv’qcotpxiônv 26mm»;

MIKYAOE. Tôv GOÇIOT’hv 5 Âéystç, 16v 60.0:-

Côva, ô; happer-5175!. trins xpeôv ysüeoôat’ paire

KDÉlLOUÇ èoeisw, fiôtmov époi. y06v7 ô’qmv Empri-

mCov° amome», gr: 8è «stem 10v); âvôpdmooç

i. En, s pour toi s, c’est-
Hire: à ton service.

2. Palp annonce l’explica-
tion d’une pensée non ex-
primée : (dis-le-moi), car...

3. ’Axoôstç, tu ns entendu

perler de... Le présent de
âxox’asw (ainsi que celui du
verbe poétique de même si-
gnification, men»), a sou-
vent le sens du parfait.

4. IIanyôpcw. Certaines
doctrines de Pythagore et
plusieurs de ses préceptes
avaient déjà, avant Lucien,
fourni matière aux railleries
des poètes comiques.

5. Tôt) oocyte-:169. Le nom
de sophiste, qui signifiait
primitivement a savant, in-
venteur, habile homme s,

s’est ensuite pris on mau-
vaise part, dans le sens où
l’emploie Lucien.

6. erâw yeürcôcu. On s’ex-

plique la construction des
verbes marquant contact,
jouissance, etc., avec un gé-
nitif partitif, si l’on songe
qu’on ne touche pas un ob-
jet, mais un point de cet ob-
jet,que de même on negoûte
pas une chose, maisune par-
tie ou la saveur d’une partie
de cette chose, etc.

7. ’Euol 705v est comme
un renforcement de suons r
à moi tout au moins.

8. ’Extpdirstov, exclu des
tables. On ne connaît pas
d’autre passage où ce mot
soit employé.



                                                                     

8 LUCIEN.à); 1:96 105 Huôayôpou Eüzpopôoç* yivorto ’ 7613101

«peut ml. Tspwroupyôv, (5 âÀampuéw.

AAEKTPTQN. ’Eus’îvoç me; 9.71!) col situ.

ô Hueœyôpotç’ dime 1:16”, à ’ya6è3,10t80p06p.e-

v6; pat, mi. 1003m 013x aidé); otôç n; 11v 10v 196-

nov.
MIKTAOE. Toüs’ ouï pompe? êxetvou 1 rapat-

Tœôémepov, àlswtpuùv 904500908. Einè 8è 59mg,

si) Mvnoo’tpxou and, 61:0); me» dard pt» o’wôpobnou

59mg, o’w’ri. 8è Eaptou Tavotyptxôç° àvomécp’qvatç’

où menât yàp TotÜTa oûôè naïve TULGTEÜO’OLL (343m 7,

énsl. ml. 86’ a fiô’q p.0: Temp’qxévat év col. doxa) natta!)

mormon 106 Huôotyôpm)’.

1. E6tpop60;. Euphorbe,
fils de Panthoos, est cité par
Homère comme un des plus
vaillants Troyens. Comparez
Ovide (Métam, XV, 161):

Trajani tempore belti,
Panthoides Euphorbus eram.

2. nous) L’actif ironiste
ne s’emploie qu’exception-

nellement dans le sens in-
transitif du moyen «miment.
Mais, à l’impératif présent,

chez les Attiques (et leurs
imitateurs, comme Lucien),
cette exception était deve-
nue la règle.

3. 70 ’yaeé pour à finet.

4. ’Exelvou est au neutre:
«cola n, e’est-à-dire z le fait

que mon coq me parle.
5. ’Alçx-rpudw cpùôcoqaoç,

apposition qui explique-:0510.
6. Tavaypixôç. Tanagra,

ville de Béotie, avait la ré-
putation de produire les
meilleurs coqs de combat.

7. Ox’aôè «civet... Mata. 06

naïve, littéralement: a pas
tout à fait n, se prend par
litote dans l’acception de
a pas du tout u, comme in»;
a peut-être u dans celle de
a assurément» .

8. Karl 66(0), même deux,
jusqu’à deux.

9. Hein) comme 1:06 Hu-
andpou, tout à fait étrangè-
res à Pythagore.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 9
AAEKTPTQN. Tôt «sont;
MIKÏ’AOZ. °Ev pèv du Milo; et mi. xpoom-

xôç, ô à? attendu) à; même 61a Éva ’, dans, 1m-

pfivat, ëîepov 3è xai’ navæalôç napoivopov ’ 06 yàp

Ëxow 5 11 cou napaëo’thpt 00X 1P menton; xeèç
fixai», à; aident, sont où oùôèv ’psnfioaç6 o’wéÀsEatç

oub’roôçt Côme fi 5.4151306115. ce; àvo’tyx’q mi. omet”

minant, fi Huôocydpa; 5m napowevop-quévou mi 16
ïoov 8 àoeÊnxévat xuo’tpouç (payôv’rot, à); âv 519 111v

moulin) 105 fianÔÇ éd’qôôxetçm.

[5] AAEKTPTQN. 01’) 7&9" oïoGat, (Ï)

1. ’0 dt, tandis que lui.
Remarquons que l’article
employé comme pronom,
par exemple dans a pétun,
6 ôé..., doit porter l’accent.

2. ’E; KM: au En), jus-
qu’au terme de cinq années
complètes.

3. OÏuat, si je ne me
trompe.

4. Kart est destiné à faire
ressortir l’adverbe qui suit,
comme dans la locution aux!
naïve : u (non seulement illi-
cite). mais tout à fait illi-
cite s.

5. un): il, excepté, sauf.
6. Oüôèv pendants, sans

aucune hésitation.
7. ’A’Àhp, un autre (que

PythagOre). Ce datifest l’at-
tribut de coi; Dans une pro-
position inflnitive, l’attribut

d’un mot au datif se met ré-

gulièrement au datif une);
l’apposition peut indifférem-

ment se mettre au datif (Hu-
anôpqt Sion) ou à l’accusatif
(enfiévra).

8. T6 ïoov fiaefinxs’vat...
du, avoir commis la même
impiété... que.

9. ’flç av si, locution qui
peut s’expliquer par l’ellipse
d’un verbe (ficéônoaç) après

au : a comme tu aurais été
impie... si s. Les véritables
Attiques employaient plutôt
150*1er a» et.

10. Tùv XEÇUÀ’hV 1:00 m1196;

Èônôo’xslç. Allusion à un vers

pythagoricien :
’Iaôv TOI. xudpou; Tpu’wsw x:-

Itpotldç ra rosai en).

11.Fcîp. On se rend compte
de l’emploi de cette particule



                                                                     

10 LUCIIN.Macula, 151L; «lutta 1oü1œv oûôè 1è. npémpopoc

èxo’tmcp Bic). ’Eyd) 8è 1615.4 prix 06x fioôtov 165v

i nuo’Lpow’, épibooéçpouv yo’cp’ vüv 8è po’qoqt’ dans,

àpvtetxù yàp mi 06x. ànéppmoç 1]va ’ 1) 190913.

Hk’qv à ’5 si oct «pilaf, dînons 611w; êx 1.1060176-

pou 10010 7 vüv situ. kat év oï0tç 119615901: é6t61suoot’

piot; mi. â1wot1flç (tuméfiai; o’moMÀowxa énamc.

MIKTAOÊ. Aéymç o’îv 9c du; ânons hep-fiât:

010v âv 1è distanciiez" 7év0t10, (13015 si 1L; oripeau;

11900511], «dupa panai» son... coli o’moésw 1è

1otaü1a 8teEtév10ç 1) 10v navauôocipova évezpov

tue’ivov a50tç épais 16v ptxpôv Ëpacpooesvw, 06x aida

01615901» à» 9.01an 0611M 665196: inclinai. 1è

en complétant ainsi la pen-
sée: (Tu peux voir là une
contradiction), c’est que tu
ne sais pas.

1. T615, alors, lorsque j’é-

tais Pythagore.
2. Tom maintes. Des verbes

qui gouvernent l’accusatif,
surtout ceux qui signifient
prendre, boire et manger,
peuvent cependant se con-
struire avec un génitif par-
titif accompagné de l’article.

Comparer le français: man-
ger des fèves.

3. d’éyotpm 41v, j’en man-

gerais le cas échéant, j’en

puis manger.
4. ’Hpïv, à nous, c’est-à-

dire : les coqs.

5. mm (HAN), d’ailleurs,
mais au surplus.

6. E! coi çùov, s’il te
plaît; locution très usitée.

7. To510, ceci, à savoir:
ton coq.

8. Atyotç a», tu peux par-
ler. L’optatif avec du s’em-

ploie dans un sens voisin de
l’impératif, quand on veut

tourner poliment une de-
mande.

9. T6 boucau, l’audition
de ce récit. L’article a un
sens démonstratif.

10. Mutpôv (accusatif neu-
tre) lympoaôsv, locution ad-
verbiale fort employée par
Lucien à côté de papé) 1p-
RPOGOGV.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 11
cà’ 101c àôtmmç (pontifiai.z nazi. tu (a?) 1:14?) râpât;

üyœ et 1e xat 1è 110101tp’q10v évômsov.

AAEKTPTQN. ”E1t yàp’ où àvaatepno’tC-n

16v évstpov, 601:; 11015 ô (pavai; aat fiv’ mi 1mm
tvdo’ùpœrot pointa ôtatpDÂa’TTêtç, usai)»; mi, (hg ô

conflua; 1670; 5, agames.» 1wa eùôatpavtaw 1?)
1 (nanti-n peuôsdmow;

[6] MIKTAOZ. ’AD.’ 068’ ëmkfiaopott 110-

1s, à àÀempodw, 55 (601°, 1?); 641w: éxetvnç’

051w (10111011) 1è p.94 ëv 10îç ôtpôatlpo’iç 0 dvetpaç

xanath’lrdw (fixera, à); 7 (1.67m éwoiysw 1è ménager

61’ 011’210!)8 é; ôawov «60:; xa1acono3pevat. OIav °

1. Tâ ad, ce qui te con-
cerne, ton fait.

2. To’t’ç flûterai; (pianistes, à

ce que j’ai vu (ou entendu)
de plus agréable.

3. Trip, c’est donc que...?
rap, que l’on peut souvent
traduire par donc dans les
phrases interrogatives, n’en
conserve pas moins, à vrai
dire, son sens habituel, celui
de car ou de c’est que.

4. ’Oa-rt; 1101! 6 (pontet; cor.
15v, a quel qu’ait été le songe

qui t’est apparu s. Le coq in-
dique par ces mots qu’il ne
sait pas de quelle nature
était ce songe dont parle
toujours Micylos.

5. ’Dç d nommé; 1610;,

sous-entendu tertio. L’allu-
sion porte sur l’épithète dips-
vnvo’ç, appliquée par Homère

aux songes. Odyssée, 1X, 562:
Amati yâp 1s 116km (ipso-quant

[slow ôvslpwv.
6. E5 îaei,«sache-Ie bien s ,

est une sorte de parenthèse
à peu près comme si) aIô’

du, plus haut (ch. 3).
7. m. Lucien aime à em-

ployer il); pour 65013 avec
l’infinitif. Chez les anciens
Attiques, cette acception était
surtout réservée à la poésie.

8. ’ï’n’ «6100 se rapporte

à 1rd p.94.
9. OTav est à l’accusatif

masculin et a pour corrélatif
10100101) raipyalav.



                                                                     

12 LUCIEN. .
yoüv tv 101g (bot 16L mepôt épyo’tÇswt mpspéusvat,

10t061ov yatpyaÂov naps’ixe par. 1a. optimale.
AAEKTPYQN . ’Hpo’txluç, ôstvôv 1tvot cpùç’,

si ye mita; du), 65; (peut ’, Kari. 690v Ëxœv 1751111)-

aewç 101 6mm, ùnèp 161 êaxatpps’vat fion 11:18:33 nazi.

êvôtonpiëet àvscpyôas’ 107.; ôpOaÀpo’tç, peltxpôç

01510) au). évapyùç patvépevoç ’ Mélo) 700v a’txoü-

oatt otéç 1tç éon», 061w COL 1prlt’60’q10ç5 63v.

MIKTAOE. vETOttLOÇ Âéysw°° i813 7&9 05W

porto pepvficôatt and. ôteëtévott 1: 11591 «6106. Eu

8è «mixais, à 11000176905 811171307] 1611159). 163v

p.51a607165v ;

1. Astvév 1ms cpt); (s.-ent.
ôvszpav), littéralement : a Tu
dis un certain songe étran-
ge s, c.-à-d. : l’étrange songe

que celui dont tu parles!
2. "a; (peut. Les poètes re-

présentaient souvent les son-
ges comme des fantômes
ailés.

3. ’ï’nàp 161 énapuéva...

rififi. Métaphore proverbiale
pour dire : franchir la limite.
Les combats au gymnase
avaient lieu sur un terrain
entouré d’un fossé (16 excip-
p.at, 1d énapuéva) qu’il était

défendu de passer.
4. ’Avupyo’at. Cet emploi

de duègne: dans le sens in-
transitif, au lieu de dvétpypat,
n’est pas conformeaux règles
le l’atticismo.

5. Tpméôsïraç, a trois fois

regretté s, ardemment re-
gretté. L’adverbe 1ptç se
trouve souvent en composi-
tion avec une valeur aug-
mentative 2 191114101109 191-
6616109 très malheureux,tres
heureux.

6. ’E1otp0çhéyetv. Supplées

5th. Cette ellipse est fré-
quente avec l’adjectif E101-
poç.

7. Pàp 05v, car après tout,
car que cela te fasse, à toi,
plaisir ou non.

8. antxat signifie propre-
ment : a quelle heure 7’ C’est

une irrégularité notée par
Lucien même que de s’en
servir comme synonyme de
1161s, quand? pour désigner
un temps indéterminé.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 13
AAEKTPÏ’QN. ’Ewstôàv au, à Menthe,

notée-n ôvstpdi11œv 110d 61110411309 61110 161v plaçai-

pow 1è (sûr vüv 8è 11961590; des si); paieo)’ 5115

8161 117w èÀepatwivœv 110M)» 5115 8161 1G)» asparti-

aœv’ 001 ô dv5190; in 11816psv0ç.

MIKY’AOE. Oôôè 81’

Hantyépat.

AAE KTPÏ’QN .

à1épaç’ 101510.11», (Ï)

Rat p.911; "011.1190; 6150 11.61101; 10115101; 7.117511.

MIKTAOZ. ’Eat xaipew’ 10v M1901) ° éxe’ivov

1101111111) oôôèv 5186101 ôvsipow népt’. 0l «ému;

tous; 612511301 8161 163v 1010131101) émpo11ôaw, 0101);

1. Etnè d); 1.111161», dis-moi,

afin que je sache. Ce redou-
blement d’expression semble
une allusion plaisante à Ho-
mère, chez qui de telles re-
dondances ne sont pas rares.

2. A16. 117w ëlsçawtvow...
xsparivœv. Homère dit (Odys-
sée, Xlx, 562 et suiv.) que
deux portes donnent passage
aux Songes à leur sortie des
enfers; celle de corne est
réservée aux Songes véridi-
ques, celle d’ivoire aux Son-

ges trompeurs.
3. Oüôè 61’ képis; équivaut à

61’ oûôstépaç. Les Attiques in-

tercalent ainsi fréquemment
entre les deux parties de 06-
651; et aôôé1epoç, soitune pré-

position, soit la particule du

4. Karl (phi! "01111904... une
Vers trimètre iambique, com-
me on en trouve assez sou-
vent dans Lucien. Peut-être
est-ce un emprunt fait à
quelque poète comique.

5. ’Eat xatpsw : mot à mol
a laisse se réjouir 1), ne t’oc-

cupe pas de. Variante de
l’expression xatpsw (PptiGlXç

signalée plus haut (note 5
de la page 4.)

6. Afipa; (proprement :
radotage, bagatelle) s’em-
ploie par métaphore pour
désigner un radoteur.

7. ’Ovstpew népl. Remar-
quez que l’accent se déplace
quand la préposition nepi suit
son régime au lieu de le
précéder.



                                                                     

u moisis.luisoë 30394, 06 34] mien 0m96; 109164 murât:
ôv’s époi. 8è ôtât Xpuoôv 1".va maltât» à flouera;

épinera monel); and aûrôç’, Xpooâ mina Inapt-

Êsflnuévoç’ and. wok) ânayôusuoç 5 xpuoiov.

- AAEKTPYQN. Home, à Miôa° panne,
xpucoloylîwt hexvôç’ 76:98 tu 19j; biaisoit con.

eôxflç° 16 évôiwtov, ml. 9mm 6M Xpucloom

tumuoiufioea

i. ’Exstvoç, Homère.

2. 06 à?) mima aaçô; w-
çkôç «(très du. Afi équivaut

à milice! ou quippe : a d’a-
près quoi il paraît un peu
douteux, en ce qui le con-
cerne lui-même, qu’il ait
été aveugle. s A016; oppose
la légende d’Homère à celle

des portes par ou passent les
Songes, et fait entendre que
l’existence de ces portes est,
elle aussi, un peu douteuse.

3. Xpuaoüç and côté; est

attribut de doutera.
4. Xpuaâ mina neptôsôkn-

géras. On peut se rendre
compte de cette tournure par
laparaphrase suivante : xpucâ
(Exow) minci [rai nsprôM une:
à!) neptôeôlnuévo; (h). Hep:-

6567mulvoç, parfait moyen :
ayant mis autour de soi.

5. ’Erayôusvoç, amenant

en outre avec soi.
6. M1601. Micylos ne pense

qu’à l’or, comme le roi Mi-

nos Souk.

des, qui, suivant la légende,
avait souhaité et obtenu d’A-

pollon la faveur de changer
en or tout ce qu’il touchait.

7. ’Arexvëç, a tout à fait,

absolument. s il faut distin-
guer cet adverbe, ainsi ac-
centué, de dréxvœç, a sans

art. I
8. de est destiné à ex-

pliquer pourquoi le coq don-
ne à Micylos le nom de Midas.

9. ’Ex 11; Exelvou ont sôxflç

(sous-entendu écu-ri). a Le
songe que tu racontes pro-
vient pour toi du souhait de
Midas n, c’est-à-dire: Midas

qui changeait tout en or a
métamorphosé aussi ton
songe.

10. Xpualou, génitif de Pes-
pèce. Méralka 31a. Xpuaiou,
assez d’or pour en former
des mines entières. c’est de
la même manière que Plants
a dit : montes mm.

il. MiralM...xsxoMoOm,



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 15
[7] MIKTAOZ. Hein), ô Huewyôpoc, Xpu-

clou 518w, «on, 1rd); cien. xaÀàv* fi clou) ripa wifis

ànampâmov ; Tl «on à Hivôapôç (mon «spi. 46106

énervât»; auditionna» 7&9 ne, drap oioôa, 61:615’

ôôœp ciptmov and)», EÏTG 16 xpuotov entoilâtes”,

55 1EME») i, à» &pxfi alleu; 106 giflions, uNtcnôv
Tt° écubier) écrémai».

AAEKTPTQN. Mm énerva Cmflç’

"Apto-rov uèv üôœp, 6 6è xpuoôç «mousson 1:59

être ôtanphret vinai mdvopoç flop. nloürou’ ;

MIKTAOZ. Ni] Aie, 1061" «61:6 t (5m59 yàp

a avoir eu des mines dans
ton sommeil». De la locu-
tion bien connue et fré-
quente en grec, une») not-
uâaeou, on arriva facilement
à l’alliance de mots inventée

par Lucien : ton sommeil
équivalait pour toi à de l’or,
tin-vau xexoiunoai 8; ce: dur!
(tartinons fit, xpualou. La cé-
lèbre expression de Juvénal z
Bacchanalia vivunt, s’expli-
que de même.

1. H5»; oïetxaldv équivaut
à me», «a»; oïet; et beau, à

que] point crois-tu ? n tour-
nure analogue à oÏa0’ 6 apa-

nov (fais. sais-tu quoi?) pour
oioô’ ô ôpâv ce ôeî.

2. ’Avo’tuv-qcov 1&9... 61:61::

en effet (n’a-t-il pas dit...?):
rappelle-moi le passage où.

3. T6 xpuatov empâta, il
témoigne son admiration
pour l’or.

4. E5 notôv, avec raison.
Formule très usitée.

5. ’Ev 49m sùôùç rob Bt-

mou, tout au commence-
ment du recueil des Odes
triomphales de Pindnre. Les
vers que cherche Micylos
sont en elfet les premiers de
la première Olympique.

6. miniez-du u est encore
un complément dépendant
de diminution».

7. i0 5è xpucôç... Egoxa
mouron. Voici comment il
faut construire ce membre
de phrase: ô 6l: xpuaàç (ôtoi-
upsitet) EEoXa usydvopoç 10.06-
rou à!" m’ap aledpsvov ôta-

npinswuxfl.
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1oùuôvêv61mov 186w ô Hivôapoç 0610); Ê’IWJNSÏ

1è Xpuciov. T24 3è 4,31; noient; 0Î6v 1l. nui, (inou-

cov, (i) ooptbm’re 611539190031). "Un (Lès aux obtent-

1oç in) xeèç, oÏUOaV Eûxpo’tmç ya’tp ne ô 111013010;

ëv1uxàw’ èv 617096; lauca’qtsuov fixewa éraflures» i.

[8] AAEKTPYQN. Oïôai 10610, naïve 115v.-
v’r’joaçs scap’ 57.111) ripa fluépow, &xpt p.01. Bateaux; i331]

êtmépotç fixa” ônoësëpe’ype’voç7, 100; usine nuai-

(Louç (incisai);a XOiLiÇœV, ou naïve 8a41tlèç 1è Sei-

mov àlewrpuôvt 6191111371 1101s yevopévcp ml ’Oitupa

me: aux àtpavôç àymvtcauévcpg.

MIKTAOE. ’E’Irel. 3è Setsrvficaç énavfllôov,

éxdôsuôovw 3600; 100.: manitou; cor. napaGaÀèv,

1. 076v 1L fis, à savoir :16
tvûmtov.

2. ’vaxo’w, sous-entendu
p.01. Les Grecs n’aiment pas
à répéter le pronom, même

à des cas différents, dans
une même phrase. .

3. Aouaciuevov fixent. C’é-

tait la formule pour inviter
à dîner. On avait l’habitude

de prendre un bain au cou-
cher du soleil, avant le repas
du soir.

4. ’Exéleuaev. Les Grecs
emploient très souvent l’ao-
riste dans des cas où nous
employons le plus-que-par-
fait.

5. 016c... timing, je le

sais pour avoir en faim.
6. Met... fixeç, je t’ai vu

revenir.
7. ’I’nofiefipeyuévoç, a un

peu humecté r, expression
appliquée plusieurs fois par
Lucien à un homme ivre.

8. Toùç FÉVTE auduouç fixat-

vouç, ces cinq fèves dont tu
parlais tout à l’heure.

9107.15 pina... âywvwauéwp,

locution analogue à leâv
’Oh’iuma. Pythagore, disait-

on, avait lutté au pugilat
dans les jeux olympiques.

10. ’Exoiôsuôov : l’imparfait

pour le passé, comme cela
se faitsouvcntquand il s’agit
d’une action qui se prolonge.
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el10i pot x1101 10v "Ou-490v 4 c àuôpooi’qv ôtât mima

0516; 1L; » à; 0111,96); a 6vetpo; n èntmàç...

AAEKTPÏ’QN. Tôt 110196: 143 Eùxpa’wet 1:96-

1epov, (Î) Maudits, ôté-mou ml 10 ôe’tmov clou

èyévs1o ml 1è. èv 1c?) 60tL1t06itp ’ cirrocwor sachiez

7&9 oôôèv «50k os Sumatra (601159 ôvetpôv 1th 106

Sein-sou émince à»a117.0’t110v10t3 ml duaunpoxtbus-

nov fifi (statifs?) 1è fisâpœuévat.

[9] MIKÏ’AOË. ’QtthV. évoxkâcew ml
10:61:45 ômyoüusvoç ’ É’Itâl 6è au npoôupî), ml 8-)1’

Un». Où wpôrspov, à IIuGayôpoc, fiapà «louchi:

1wl Samarium; êta disant 116 file), 16le mal 0170:0?)
ëv11ayx0iiaoa x03; 143 Et’axpé15t, ml tyàa [du 119005:-

11àav «610v, champ sublima, damons 7 cinquanti-

l. Kmà «au "ounpw, selon
les termes dont se sert Bo-
mère. Les mots suivants sont
en anet tirés de l’Iliade (Il,
56 et suiv.).

2. T6 battue»... h 1G mau-
rroalqa. Après le repas pro-
prement dit (brimerai, où l’on

buvait peu, les Grecs res-
taient à table pour boire et
converser. C’est cette se-
conde partie du dîner qu’on
appelait wundatov.

3. "ûnsp ôvetpôv mais 106
Soliman txsivou àvanldrrovra,
formant comme un songe qui
reproduirait ce fameux re-
pas

LUCIE".

4. ’nqmv doit être pro-
noncé (comme l’accentuation
l’indiquesufllsammentiëpnv.
L’usage est d’écrireà la droite

des majuscules l’t dit sous--
crit au lieu de le placer nous
lalettre même, comme on le
fait pour les minuscules.

5. Karl 1016101, cela aussi,
en sus de mon songe.

6. Kal M, voici que; eh
bien l

7. Hpoosurdw 01616»... 600-
rrtimv, l’ayant salue du nom
de: maître (comme on avait
coutume de le faire pour les
personnages riches et puis-
sauts).

2



                                                                     

18 LUCIIN.(mW, (à; pi] xa1atoxtivotut 016100 êv 19t60txtïa 14;)
19i6tow. CUFWŒPOHŒPTÔV’ 88è, (t Mtxülta, la (moi,

a 00701196; 11395900 Émail) yevéehat ’ nazi. amputai-

Xsoat 163v (90mm 9.00.01 1101106; ’ essai de nuai (90::er

0161460 901100113; ëxoia1ata 00x olôv 1e sium Ema-
ôeuwe’iv 9.50’ 159m, ou àv1’ èxeivou in 1000019.:-

voç, fiv un 5 75 mon; 003166 être) duplication, dag
060 75 àp.t9i60).6ç5 éon. la To610 âxoucaç, èyàa
1:9oox00’fioatç” écréma sôxôpsvoç dînerai. 050k irision-

16v mon: il 10.509110) fi 1:080’c790w éntaéuqam 169 9.01-

ÀaxtConévqa éxetvqa, 06 Ëçaôpoç’ éyàa ml. amidu-

me; ml ôtaiôoxoç exstu’qv’ xoil 1è âxpt 106

7.001906a anima Mitaines é1t0é9nv 9, cuvsxèç âm-

axonGav 611001511000 1è motxe’iov" sin ml 11min

i. ’An-nnarrdunv, je vou-
lais partir. Le présent et l’im-

parfait marquent quelquefois
l’intention.

2. ’Eo11t6 yeuéôhat, je fête

par un repas l’anniversaire
de naissance.

3. Malaria; Exovm, étant
indisposé, mal à son aise.

4. Ain-6;, en personne. par
opposition à ceux qui le di-
sent malade (peut).

5. ’Auqatôoho; (suppléez

dçiEeaeou), attraction très
usitée pour àpcptôolo’v êta-11v

016160 étatisation.

6. Hpoaxuvfioaç, Au temps
de Lucien, les pauvres avaient

pris l’habitude servile de
baiser la main droite ou la
poitrine des grands. - Les
Grecs aiment à accumuler,
comme dans cette phrase,
des participes dépendant les
uns des autres.

7. "Eçsôpoç, suppléant. On

appelait proprement 305590;
l’athlète qui devait remplacer

le vaincu dans la lutte.
8. T6 dxpt106 7.001906, le

temps qui me séparait de
l’heure du bain.

9. ’E1t0éu-qv, je comptais

pour.
10. T6 croixeïov, le fer ver-

tical d’un cadran solaire, et
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661. Àofioôau 640i. Kànetôifi 11°15’ 6 x0096; dictature,

1196; 1àxoç’ ë9.0w16u ànoppôtlaatç àrcépxouau. x0-

cutoaç (1.00.01 éoxnua1tcuéuoç, âuœmpe’tlaatç 16 19t-

Ëo’autou dag ènl 106 atacôatponépou8 71-50010 il 61001-

60113 ’. [10] Ka1ac).atp.60’oaoa 66 1196; 10m; 6690m;

00.100; 1e 11070.06; ml 69) xo’txs’iuou 5 (popaiônu 61:6

15116190» nexoutcuéuou, (fa 9.5 ânoôetneîu” 165:,

160 uccsïu 7.676 pauma, Mal. 5679.00 6è’a10u1’19œçëxoau”

ûnémeue 70608 ml 6115611113 uôxto’u 1l. mi expé-

p.111510 6001196006ou°, daxpôç 67.0; Eau ami 6ttp-

6-nmbç, 61(1qu 161 àëâxovw En] oxeôôua tuyau 6è

(90.60096; 1tç siuau1âau 1196; 161 perpétuai (plum-

906u1œv. ’O 7060 moyen" 9.00.0: 1patytat6ç fixa, à;

par extension son ombre,
dont la longueur variable
marque les heures.

i. Kinetôfi 11012, et après
qu’a la fin.

2. 1196; rdxoç, en hâte.
3. ’E1rl 106 anaiponépou,

sur le côté le plus propre,
disposé de manière à. mon-
trer le plus propre.

4. ’H duafioM, la manière

de mettre son vêtement, et
par extension le vêtement
lui-même.

5. Karl sa, xâxsÏv0u, et ce-
lui-là aussi.

6 ’I’rroôsnweïu, dîner en

sous-ordre, c’est-à-dire z
suppléer quelqu’un en ce

qui concerne le dîner.
7 . ’Eôfilou. .. novfipoa; Ixaau,

s il était évident étant mal
en point s, il était évidem-
ment indisposé.

8. Pot», du moins (70),
sans parler du reste (oôu),
ce qui est sur, c’est que.

9. Tiréônrrs uüxtdu 1: ml
expirant-1610 600119600600, il
toussait du fond de sa poi-
trine et crachait de manière
à se rendre inabordable.

10.110570» : la barbe et
le manteau appelé 1950:0
étaient les caractères exté-
rieurs recherchés par les
hommes qui prétendaient
alors au titre de philosophe.



                                                                     

go LUCIEN.ônepôokhv nouptôv *. Karl «intuitive» ys’ ’Apxt-

6:10!) 1’06 impoli, 81.61: 061w; ëxœv duplicata, « Tôt

xaôv’lxov’ra 3, D gin, (l où Xp’l) wpoônôôvm mû

ramai cptlôooçov chapon, ne?» nuptial. vocal. épato-

ôâw 20166ku ’ à’fâasrms 7&9 Eûxpa’tmç 1515950.)-

pâoôou 1:96; fipôve. )) - (t Où pèv 05W, )) slow
ëyà), a 60X Ë’NOLWE’O’STOLÎ ce, flip aïno: 1m96; candis

paume ânoôaveîv êôékgç finep év 11;) wpwocicp

muanoxpeudo’cuavoçl’ vip! luxât) p.676: 1’00 olé-rua-

TOÇ. » ’Exeîvoç péta 05v 61:6 payaloçpooüv’qç où

«pulmonaire àx’nxoévan 1° TOÜ axéppwroç ’ épierra:-

Tilt 3è garât papou Eôxpo’cmç ÀsÂoupévoç, ml 136w

16v Geopônohv (10610 7&9 ô (91.160in0; âm-
15110 u). c1 Atôoîoxale, 1) (9’11le, a 55 pâti éfiolnoaç

1. Koupuîw, désirant le
rasoir, ayant besoin d’être
rasée.

2. Kal... 7s, et même (ce
qui complétait le caractère
de philosophe).

3. Tà menaient: est le
terme philosophique qui dé-
signe les devoirs.

4. Karl, mûron, et cela z for-
mule très fréquente pour
marquer une gradation.

5. lHyfias-rm. Sur le futur
employé dans un sans voisin
du conditionnel, voyez la
note 5 de la page 2.

6. Hpôç ùpüv. Le complé-

ment d’un verbe passif est

ordinairement au génitif avec
01:6, mais quelquefois avec

arpdç. o7. 06 p39 05v, pour cela,
non.

8. Oîxol. tapât calmi). Ce
pléonasme et les analogues:
clubs nap’ mon, aïno: nap’
«Ouï», ne sont pas rares.

9. ZWMOXPEWPÉÇLEVOÇ ,

ayant expectoré en même
temps.

10. 06 «pace-maire dinguoi-
vau, comme npooenoœïto 06x
damoévmfiomparnzot’ vivat,
nier, 001 Éüv, définira.

il. To510 yàp ô «pacfung»;

balata, tel étoit le nom du
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1610; fixant «(19’ spam, où palma 8’ div 1l son. ëyéve1o

nul. ânôwt’, (inane 7&9 èi’îlç à1céo10tho div. D Kant

duo: Às’yœv’ écriiez xetpotymyôv 16v Geapônolw

émpatôôpevov mi. 10îç ’OÎKéTatça. [1 l] ’E’yù ph

05v àmévott nepscxeuotëôp’qv, ô 8è êtampattpsiç mi

in! mon) i êvôoto’tcotç, émet p.5 m’en) «00919126» aide,

(Hâptôt, )) ëçn, ( mi et), à Maxime, mi ouv-
3ai1rvst p.50’ ùpôv’ 10v 016v 7&9 âyài saleuse) lia

1-?) yuvatxœvhtôts nattât 1m M196: êmnâo’ôat, à);

où xdipatv ëx’nç. n ’Eo-àsw 05v, gémi) 16mg Xavàw°

fiapà. ptxpôv’, dioxwôpevoç 81: êôôxow èEsÀnÀa-

xévott 106 oupmooiou 1è «atôiov. Kà’itetô’h muet-

xliveoôau xatpôç fixa, EPÔTOV ph àpa’tpavot (béez-:-

philosophe; expression qui
s’explique par la construc-
tion xale’i’v 1mm houri 1l,

amok! baud 1L.
1. 06 p.60» 6’ ë» 1l 001

Eyévrro un! ânôvrt, littérale-
ment: a rien n’eût été moin-

dre pour toi, même absent D,
tu n’aurais rien perdu, si tu
n’étais pas venu.

2. "Ana Myœv. Tout en
parlant; l’adverbe «les: (de
même que panifié) ainsi con-
struit avec un participe, me
ditie en réalité le verbe à un

mode personnel z H parlait,
et en même temps il entrait.

3. Kant 10T; otkaç, aussi
sur ses esclaves, en sus de

l’appui que lui prêtait Eu-
ente.

4. ’Eirl 110M, littéralement:

s sur un espace (de temps)
considérable n, longtemps.

5. ’Ev ywouxmvinôl. Les

femmes ne prenaient point
part aux festins avec les
hommes; elles restaient dans
l’appartement qui leur était
réservé.

6. Mdmv 16:10; xowu’w :
a comme un loup qui a vaine -
ment ouvert la bouche n,
expression proverbiale s’ap-
pliquant à un espoir déçu.

7. Hapà pupôv, a avec
une difi’éreuce de peu I, à
peu de chose près.



                                                                     

22 LUCIEN.conf 16v Gecpértohv’ 06x étape-196w»; pût Ain,

fièvre, ducats, vsotvicxot eôusyéeetç, ùrtotuXévtomra-

ptëüootv’reç «13143 nàv1oôev, «En Statut-5mn év 16;;

ox’fipot’rt’ ml. titi. tolu xap1spsîv BÜVŒLTO. El1a5,

Mage»; hexopévou «Moto» xœ1otx5î69at° «6106,

épi ôtonœmxlivouot (pépoweç7, (in ôu01po’th0t

EÏnfLEVS. ToÔv1süGsv éôetitvoünsv, ô Hoôotyôpot,

«0160M» 1: ne). «enfla» 851mm» titi xpoooü 1:0).-

Àoü mal. âpyôpou ” mû trirègne fit; Xpuoâ’t mati

ôta’movo: dipode: and. 9000009701 mi yslw10110t0l.

pub) 4°, ne! (me; mon 1L; in; i) 3ta1pt6’rfi t flip:
M’ épi élémi. où ample); ô Gaopônoltç 60x16)»:

and àpe’rllv 1mn" 1:96; ne Stein)»: ml ôtôo’toxœv à);

1. ’Avéôso’av, ils pincèrent

(sur le lit).
2. Tàv escadron» estcom-

plément a la fois de apéta-
vot et de «www.

8. OIILGI, je pense :si j’ai
bien compté.

4. ’Ev sa» «minant, dans
l’attitude voulue, appuyant
le brassauche sur uncoussin
(npooxsodlatov) et gardant
libre le bras droit.

5. EIta, opposé a Rpôtov
ne», n’est pas rare.

6. Kuraxsïoeat. Le verbe
avéxsoeau. supporter, se con-
struit habituellement avec
un participe à l’accusatif ou
plutôt au génitif; quand il
est, comme ici, suivi d’un

infinitif, il signifie : oser, se
résoudre à.

7. 019mm; a pour com-
plément au, ainsi que biro-
xmaxktvoum : a en me por-
tant s de force, malgré me
résistance.

8. Elnpev. L’emploi de
l’aoriste s’explique, parce
que OnomaXMvouot est un
présent historique, corres-
pondant à un passé.

9. ’Esrl. xpuooü... aux! âpyô-

pou. La vaisselle était d’or
et d’argent.

10. Matazü, dans les inter-
valles (du repas), en guise
d’intermedes.

11. Tua a un sens mépri-
sant- a je ne sais quelle
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ont 360 (impulsai; pian» moralement! à’ItOTSÀOÜO’Ü au!

(il; et ùpépac terri, obi 06x ëmw” évl01e 8è ml.

us’pot1ot3 Ërpaoxsv rivai pot. Tonaü1at nantit oûôèv

angevin «pooçtlooopôv’ coulpes ml ôns1ép.ve1o

19W sôçpootîv’qv 06x èâ’w o’moûsw 1G)» xtôaptCôwœv

fi 653mm)». Totoü1o péta col, (Ï) àÂsmpoèv, 1o

85î1w0v.

AAEKTPTQN. 06x fiôto’rov, (Ï) Manille,
ml paillote. tiret ouveprdienç 1d” H190.) éxsivq)
yépov1t.

[12] MIKTAOE. ’Axous 5è i367] ml. 10
évtimtov’ (puni) 7&9" 16v Eôxpo’tmv w310i) claude

6m aux. olô’ ônœç7 àxoôv’âo’xew 8, dît! 1:90am-

caw1o’t ne ml ôtaôifixœç eépevov, év atlç ô ùnpovô-

vertu n,je ne sais quoi, qu’il
appelait vertu.

1 . Al 660 àrrotpoîasrç...âu0-

15105:". Allusion aux théories
grammaticales des stoïciens.

2. Y); et fipépot étui. Exem-
ple à l’appui de l’axiome
philosophique, nommé prin-
cipe d’identité, dont la for-

mule moderne est : Une
chose ne peut pas être à la
fois elle-même et son con-
traire.

3. lapera. Allusion au
sophisme célèbre : a Tu as
ce que. tu n’as pas perdu; or,
tu n’as pas perdu de cornes,
donc tu as des cornes. s

4. Hpoaçtkoootpôv, philo.
sophant avec moi.

5. Enveîpe, a il enchaînait,

il enfilait n, il disait sans
s’interrompre.

6. Poip s’emploie souvent
avec un sens explicatif très
affaibli, quand on commence
une narration annoncée dans
ce qui précède.

7. 06x olô’ on); est pris
absolument, et n’influe pas
sur la construction de la
phrase. Voy. page 6, note 7.

8. ’Auoôvijoxew, être mou-

rant. Dans touto cette pre-
miers phrase, qui est en style
indirect, les infinitifs prér



                                                                     

1* :1.*24 LUCIIN.p.0;l in: ricaine)» ë-yà), pixpôv ëntoxàwa’ &110000-

veîv s épandu 8è napsleôwat à; trip) ouatanta 16 pète

Xpuciov ml. 1è 019769109 éEow1Àe’tv GKO’KPŒtÇ nul

payant; âévotôv 1e un! 1107.1) Entppéov, 1è 8’ dîna,

ripa éoô’ïna ml. 1poc1:éCotç mat éxnépswa ml. ôta.-

xôvouç, Minot éprît à); 1è stxôç’ eivact. E110: ébl-

Âauvov émît lamoit (56700; 5,ê501c1ta’tlœy, 1159i.-

6Às1r10ç &fido’t 107.; 6960: mi. èaitpeovoç, ml.

1190519501: 11070.01 mi npoimreoov ° ml. sinov1o
nÀeiouç’ ëyd) 8è 141v ëoefiw 191v éxeivou ëxœv ml.

Sunliooç papal; 560v 7 êxxuiôsxot èEnppévoç 163v

sents répondent àdes impar-
faits, les infinitifs aoristes à
des aoristes.

l. i0 xlnpovdpoç. L’article.
que l’on ne met pas ordinai-
rement avec un attribut, a
son importance ici : j’étais
l’unique héritier.

2 Mmpàv Enlaxdwa,«ayant

un peu lardé n , quelque
temps après. Mtxpdv est un
accusatif neutre pris adver-
biulemcnt.

3. 11019510611101 ë; rhv 06-
alav, étant entré en posses-
sion de la fortune.

4. ’Oç 16 slxàçlëxet), cr selon

ne que comporte la vraisem-
blance I, comme il est vrai-
semblable. Expression em-
ployée par Lucien (ainsi que
si); studç, qui se trouve plus

bas), au lieu de and 16 stuc;
ou tu 105 slxdroç.

5. ’Errl 150x06 Çeüyouç, sur

un char attelé de chevaux
blancs. Lucien signale plu-
sieurs fois un pareil équi-
page comme une marque
d’ostentation.

6. l’IpoéOsov... apotmrsuov.

Les riches se faisaient pré-
céder de coureurs et de ca-
valiers. Martial écrit (Xll,
21, v. 5 et suiv.):
Non reclor Libyci niger ca-

lballi.
Succinctus neque cursor an-

llecedît.

7. "000v, « autant que n,
presque, environ. [l avait
donc deux anneaux à chaque
doigt, les pouces naturelle-
ment exceptés.



                                                                     

LE sonos ou LE coq. 25
60011151010l 13.319.11.000 è01i010i0 11001 lap119ôw 50195-

110073000 à; ûnoôoxijv 1130 (piller oÎ 8è, à); êv

601-1919 5116;, fiô’q 11019?)0010 ml 1è ôe’t11000 01’911

ê05xopiCs1o ml ô 11610; 0009190151110. ’E0 1001m
60101. 9.5 ml. (ptÂO’t’flO’ltlÇ 119011t000101 E0 X9000û’ç

(pollen; émiant 160 11019601100, fiât) 100 117.0130060-

10ç’ écxoptlops’vou, 61006013001;3 (inculpe); 000510’t-

901501; 9.530 flpit’v 1è oulmôolov, à0é1petpaç 8è 101.:

190111éÇ01ç, 100 3è 10.06100 Exe’tvov ôquéptov (9é-

9506011 11019301150000; ’A90’1 001 àMywç flaveur?)-

0011 7.01101 005 80m?) ; 19150115900 (20 ùôéœç émîôovi

160 6051960 p.01 750605000.

[l 3] AAEKTPTQN. 00110 (9116x9000; si
x0tt19171611À0010ç, (I) Moelle, ml p.600» 105105 êE

601101010; Oct-09.01551; 310d. in?) aôôottpov sivatt,no).ù

3151117109011 x900l00;

MlKYAOE. 00x éyêo 11600:, à 11000176901,
10010 ° ’ 600.01 1101100 01016:, 611615 Eüço960ç 510001,

l. Aum7.l00;... ébaubie;
1:30 6001101010, a ayant attaché

à mes doigts des bagues in.
On sait que les verbes qui
signifient saisir, toucher à,
gouvernent le génitif; de là
1560 ôaxrôhmv. ’EEm ppévo; est

un parfait moyen. I
2. To5 111001060105 le gâ-

teau qui était la pièce prin-
cipale du dessert.

3. Ms...âvaôofi00ç,m’ayant

appelé par ton cri (auquel
j’ai l’habitude de m’eveiller).

4. Tplémrepov &Vflôëmç émî-

ôo0,je l’aurais revu avec plai-
sir durant trois soirées.

5. To510 est expliqué par
1107.1) nant-fluent x900t00.

6. 06x au. p.600ç... 10510.
Il faut suppléer un verbe
analogue à 11016, comme
dans l’expression bien con-
nue 06830 au: ’1’, imitas.



                                                                     

26 LUMEN.190000 1101i 01970900 1610 300191km êEqppémç 4,

061wç’ in; 110150130400 101; ’Axatoîç, 3101i ê0 116

stoupa), 30001 013719019095î0 11.00.7100 fi 7.9000190956)

110510008 770 ’, 06 dès 1101i. 161s° igloo; X9005) 0’100-

Bsôsuévoç 106c 11).ox0’1000ç 3107owiÇ50901. K0i. p.01

50x51 ô ’001190; 8101 106107 a X09i1a00w 071012048»

5111510 000 101; 116005 611

...xpuoq) 1s ml. 097691.71 émprjxmvto’.

M0094) 7019 équivaut; 3117.0897 x01 è900916115901

ë190l0001o 00000015111570é001 1G) X900icp 1101 000-

01101091101.1001 9.51’ 06106. Tl 00 00110 11111001... 4°

1. X90060... 16:0 8001915-
xow aucuba. Nous avons
déjà signalé cette tournure
(page 25, note t).

2. 061m; sert ainsi sou-
vent, par une sorte de pléo-
nasme, à répéter une idée
déjà exprimée par un par-
ticipe-

3. Maillon. 01151000, pléo-
nasme assez fréquent.

4. "Ajuwov i0. Les ex-
pressions qui signifient : lib
voir, être juste, convenable,
possible, s’emploient en grec
à l’indicatif présent, là où

nous mettrions en français le
conditionnel présent, à l’im-

parfait, la où nous emploie-
rions le conditionnel passé.

5. 21) 6L Le M, dont la

phrase pourrait grammati-
calement se passer, sert à
insister sur l’opposition qu’il

y avait entre les circonstan-
ces (50 «il 11.11.1111,.) et le cos-
tume d’Euphorbe.

6. K01l. 161e. même alors,
en temps de guerre.

7. A10 10610 annonce 611:
pour cette raison... que.

8. X091150010 600104: litté-

ralement : s semblables aux
Grâces n, c’est-à-dire z sem-

blables à la chevelure des
Grâces.

9. X9001; 1s x01 01971591.)
toçfixwvro. Citation d’Ho-
mère (IL, XVll, 52).

10. To lut 10011,), ce qui est
en sus, ce que je pourrais.
encore dire.
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Ë11 M70101, 5004: p.00 X9510; 11095751011 ô X9000ç,

à); 0è et; 00 110971, 11071001; 1s 001001; x01 001900;
x01 10709001; 01115970’1C5101 110’070 x01 06E00 1190001-

111100, x01 0E 011900610 110110100E100 ê0101s 1159167115-

0100; x01 001019.00; tv ppaxet’ 1101101’; [14]. To0

75110001 70603 7105100 011619000 01000, 100 21110000,

100 01’) 1190 11073.06 05111077001010 1109’ époi, 01s 10

ë100ç’ 131111700 101g K900101ç5 800 1311071) 106

0170.0010; 6 13.06000130 ;

AAEKTPTQN. 0100 ’ 100 011100, 100 [390-
xùv, 01; 10 11590715060 190671100 7 61951611500; 03x810

6110 1101m8 ÉXow 9.5101 10 05111000, 0 716000 071.10

ônfipxsv t 51000 701.9 0010;, (Ï) M0611.

MIKYAOE. 00x060 01151004 0010 N400; 410°

1. ’E0 590x51, en peu (de
tsmps). 8901x111 est au neu-
tre, et il faudrait se garder
de sous-entendre xpôvq).

2. T10é0011 s’emploie dans

le sans de rendre, faire,
comme 1101510 on 011109703-
00011.

8. P060, du moins, quoi
qu’il en soit des autres, pour
ne parler que d’un exemple
à moi connu.

4. To E1004, la bouillie
qu’on avait l’habitude de
faire ce jour-là.

5. Toïç Kpovlo1g. Pour indi-
quer une date précise,le grec
emploie ordinairement le
datif sans .iréposition.

6. To0 017.7100109 de ma
saucisse, celle que tu sais
bien.

7. T966).100 est à la fois
complément de 00.10.1100,
et de Exow.

8. T110 003.114. Dans un
certain nombre de locutions.
0116 avec le génitif a la m6-
me signification qu’avec le
datif, celle de sous sain
mouvement. - Les Grecs.
dont les vêtements étaient
sans poches, portaient d’or-
dinaire sans l’aisselle les ob-
jets qu’ils voulaient cacher.
[Tourment

9. E1101 insiste sur l’idér

exprimée par le participe;



                                                                     

28 malin.ëwwgôawro * Osoôç 1060151004; ’AÀÀà. Ti 06x èôôaç

and ËlL’âl’DEÇ 1615, à) flempuùv, ÂnConévouç ’ùpâ;

696w;
AAEKTPYQN. ’Exôxxuëov, ô pôvov pot

mon duvaæôv fiv. Tl 8’ 05v ô Eipwva; ëq’melç 1&9

n 117591 alu-:00 êpeîv.

MIKYAOE. ’Avalnôç il! «611,3 «10:56:04 êç

ùnepËoij, Annule; «reboisa. Oüîoçd (En) p.13»
oûôè ôëokôv gâtons 1133 muons ’ mm; 70195, ôç oùôè

«616; liman 15v Xpngo’wœv; étal 3è ânéôocvs

«9937)», tinamou Mm xwrà. 1013; voyou; Zipœvôç

éon, m1va êxeîvoç ô Tà. écima 16L Tampon 6, ô 16

’rpôôhov nepLÂeiXœW &ouevoçxèielaüver. 01mm

ml. ôo’ywoôaqflg âuwexôfsevoç, obtins; ml. C5671;

ml X9065: èxnoSumoc ml. êleçawæônoôaç TPŒWÉCaÇ

Ëxœv, ûç’ draine)» «pooxwoüpsvoç oôôè npooüé-

nous avons vu plus haut
(p. 26, n. 9) 08m; employé
d’une manière analogue.

1.’E1rwp.60’txro, iljura pour

sa défense. Le moyen ajoute
au sens du verbe une idée
d’intérêt personnel.

2. AnÇouévauç. L’emploi de

ce passif est lrès rare: M)-
ÇsaOa: est d’ordinaire un
moyen à sens actif.

3. Tl 6’ 05v à fileuse; sup-
pléez un verbe comme brain-
«v ou houa».

4. 05mg. Remarquons
quïwec ofiroç la phrase est
liée à la précédente sans
qu’il soit besoin de particule.

5. ne; 1&9; en effet, com-
« ment (l’aurait-il fait)? Ellipse

très usuelle. Voyez page 4,
note 1.

6. t0 16L écima rà mm-
pli: on peut sous-entendre
Exœv.

7. Hepùslxcov, participe
présent qui a le sans d’un
imparfait.
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tu») en Éva-flegme éfà) pèv îôèw npo’iôvw’ ,

a Xaïpe, 1b Ëçnv, ( ë) Èipœv 1) ’ a 3è àYŒVMTIIIGŒÇ,

t! Binette ,1) ion, ( a?) fiTwXÇ) Ted-up [si] mamelu-
xpôvew p.00 ToôvoiLa’ où 1&9 Stem, me Etna)-
vtô’qç’ àvopa’LCoiLat. )) tOpéra: 560w àyaôtbv ô XPDGÔÇ

aïrtoçz ’ émousse; 8è ml 16v fiOt’QTÔV leyôvæœv °

a) xpuoè, 652mm: i:d.).).urrou....l

mi
xpuoôç «(dg Emmy a; 3901-6» Ixu xpo’tm t.

’Anà ri paraît) éyflaoaç, (si) 69.8141901510 ;

[15] AAEKTPÏ’QN. ’0’". ôn’ âyvoiotç, si)

MIXÜÂE, tout a)” ’t’à (mon; rot: ucho’tç’ èEnuo’cm-

1. Hpoîdvm, s’avançant

(par les rues).
2. 06 vâp Stuc», and:

humions. Les noms patro-
nymiques, dont 461;; était la
terminaison la plus ordi-
naire, avaient un certain
air de noblesse. Il semble
que les parvenus aient en en
Grèce la manie de ces allon-
gements de noms. Compa-
rez, en français,. les noms
comme M. de la Jeanno-
tière, dans le conte de Jean-
not et Colin.

3. ’0 xpuoàç dring: sup-
pléez me.

4. ’0 xpoaè, 65(le mil-
).tmov : fragment d’une tra-
gédie perdue d’Euripide,Bel-

lirophon. Lucien cite ail-

leurs (Timon. ch. M) le vers
complet: il) xpuoè, 655mm:
teintera» aporoïç. 1352th
signifie littéralement a ce
qu’on accueille volontiers
(ôeâioüaOmh et par exten-
sion : objet de désir, fa-
veur.

5. Bporôv fixa xpo’L-rq,pes-

sède le droit de commander
aux mortels. Le pluriel xpo’mj
ne s’emploie guère avec ce
sens qu’en poésie. -(1e vers
est vraisemblablement d’Eu-
ripide.

6. Kal ou, toi aussi, com-
me tant d’autres.

7. Toîç nouer; (comme
roi; uhlarmç), la plupart des
hommes, et par extension :
le vulgaire. la multitude.



                                                                     

30 occlut.eat’ «39116» floculoit» ’ et 8’, se (661., tolu) me»

âOÀw’nspov 76v Btov’ 31.0501. ° Âéym et ont ml ici-5m;

ml. nÂoôetoç continu yevôpevoç ml. navrer; filou

newetpapévoç ’ p.516: ptxpôv 6è ml «6164 de?)

examen.
MIKÏ’AOZ. N91 Alec, xatpôç 700v fiât] and

très slash 61cm finira; ml â cuveteeot mais film
âxo’uncp.

AAEKTPTQN. ’Axooe, recoGrôv’ vengeai-

8(1);, pnôévot p.3 coti eôôaipovémepov 5 filament
àopaxévott°.

MIKTAOZ. ’Epoi’i, (Ï) dempeo’w; otite) col

yévowo.’ ’ «pedum 1&9 p.5 loiôopeîeôatt cet. ’AD.’

airé, me) 1:00 Eôrpop6ou àpidtpevoç, ont»; à; Hu-

ôwyôpow pereGMO’qç, site: 1è 5&7]: in". 1:00 60.53;-

rpuôvoç” ’ aïno; 1&9 ce «outilla ml 18er ml. uaôe’tv

tv «01056.40: son Blanc.

1. Tà Bisou... (bradaient,
c tu es imbu des mémos er-

4. Tooot’rrov, autant que
peci). ceci seulement (que).

teurs que le vulgaire n. On
pourrait paraphraser: Gin-
mîrqaat GEaIromfipara Spore.
roi; «a» 11017.63» taurin-fi-

paun. .2. Tés Blov. Remarquez
l’emploi de l’article. La tour-

nure équivaut à celle-ci : ô
Btoç a» piaillait: 401w riflai)-
rspoç.

3. Karl et, à ton tour.

c’est le tantum des Latins.
5. Eûôatpovémspov est au

neutre.
63Eopœdvav..!v. p. 34, n.1l.
7. 061m cos vivota : a qu’il

en soit ainsi pour toi n, je
t’en souhaite autant; vœu
ironique.

8; ’Axpt roi) dkmpudvoç,

jusques au coq (que tu es
maintenant).



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 9l
[16] AAEKTPYQN. T2; (Lès êE ’Auônw-

v0;l ce upû’nov il «l’ex-ri (son notremapév’q à; vip)

vip évéôu si; o’wôpo’mou débita. fiwwa’ 791v mutai-

x’nv 3 êmaÂoüea, pompât» âv sin ksi-yen» ’ 600.0); 15’

068’ ôoiov oÜ’r’ époi. slash 0615 col ânerie!» ’rà

TOIŒÜTŒB. ’E’Icel 3è Eôcpopëoç êyevôp’qv...

MIKYAOÈ. To516 (Lot «961’590». dut, si
xâyéi° «ou mm» (3m59 ou.

AAEKTPTQN. Kent poila’.
MIKYAOE. Tl; 05v in» 1:96 75 1061008, a)

Oaupo’ceie, 1k in; si ri. lxetç”, circé’ éôéÀœ 1&9

10610 aident.

1. ’EE ’Auéllœvoç. Pytha-

gore passait pour être une
incarnation d’Apollon.

2. ’09...ëvsôu....fiv-rtva....
ève-5105m. il n’est pas rare,

ni en grec ni en latin, de
trouver ainsi deux interro-
gatifs soit employés absolu-
ment, soit dépendant, com-
me ici, d’un verbe. Comparez

Plaute: Qui: quem (tene-
bit)? Cette construction est
inconnue en français, où il
est nécessaire d’ajouter une
conjonction: comment mon
âme passa... et par suite
de quel châtiment.

3. "Hvrwa ri» xmaôlxnv.
L’emploi de l’article s’expli-

qœ si l’on compare à ce tour
une phrase plus complète :

fin; fit» 1] menotta] il» fiers-

la.
4. ’Anœ; 1s, d’ailleurs.

5. Tà TotaÜ’t’a : non pas

a un tel récit n, mais c ce
récit qui est tel n.

6. Kâ’ïu’) (ml 67(6). Les

Grecs emploient très sou-
ventxai. soit avec l’un des
termes, soit dans les deux
membresd’unecomparaison.

7. Karl poila : formule de
réponse : certainement, (non
pas seulement un peu, mais)
même beaucoup.

8. ripé vs retirer), avant
d’être celui que je suis. F5
est restrictif: au moins (je
ne veux pas t’en demander
davantage).

9. El n ËXStç. si tu as



                                                                     

82 LUCIEN.
AAEKTPYQN. 26; 9.159an ’Iv8txôç 163v

1o xpuoiov &vopo116v1œv’.

MIKYAOE. Ei1a ôxvouv’ ô xaxoôaipœv xâv
tilt-rota 15v tP’Yj’YjLo’tTtûv in!» éç16vôs 1è» flics sa

énelvou êmcmeo’tpsvoç’; une. xal1ipe1à 105105

écopai, ciné ’ sixôç 8è sidérantes. El 7&9 1s &yaeôv

sin °, àna’nyëopat” i811 àvamàç in?) 100 renfle»

ép’ 05 où Ëmxaç.

[i 7] AAEKTPTQN. 06x âv poteau; 10010
moqua. pnxowfrj. IDchv cillât erratas? Eôçopfioç
êyevôpnjv (èuoivetpt 161.9 En bestiau), àijÔjL’qv Ên’

quelque chose (à dire), si tu
sais quelque chose.

l. Tû’w 16 xpuotov dumpin-
ro’v’fœv. Génitif partitif: de

l’espèce de celles qui... Il y
a dans l’lnde des espèces de
marmottes qui creusent des
trous dans les sables auri-
fères et en gardent l’entrée

comme si elles veillaient sur
leur or. C’est d’elles que
parlent Hérodote et d’autres
auteurs, lorsqu’ils citent des
fourmis gigantesques qui en-
fouissent l’or.-ll faut, dans
cette phrase, suppléer 56001,
facile à tirer de la question
qui précède : 11; in

2. ’flxvow. j’ai hésité (tout

le temps que j’ai été four-
mi). L’imparfait marque que
l’hésitation s’est prolongée

durant sa vie de fourmi.
8. Kâv Mira. Kdflcme

pour ne! a») s’emploie par
ellipse pour signifier: ne
fût-ce que.

4. "Hem... (nomadismes;
s d’en faire une provision
pour venir... s. Il arrive
souvent en grec que l’idée
principale d’une phrase, au
lieu d’être dans la propo-
sition principale, se trouve
exprimée par un participe.

5. Mm! mon, après ce
que je suis maintenant.

6. El vip 11 «lysiez!» sin, si
c’était quelque chose de bon.

Le sujet est "vouai, ce que
je serai.

7.’A1rdyEopat a ici le sans
de ânamollmv av. Voyes la
note 5 de le page 2.



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 33
’Ilttp’ mi ânoeavàw on?) Mevéleo)’ xpôvq) 5015-

(son3 à: Hoôayopatv fixer. Tête; et neptépevov iot-
xoç ml. a’wéo1toç, âxpi (in. à Minjeapxoç èëapyo’urq-

1a? p.0; 16v oixov’.

MIKYAOE. ’Aot1oç, (Ï) 112W, un) &IOTOÇ;

AAEKTPÏ’QN. Kant poila a oôôà 7&9 fiat
1061m! 7 fi poum 14’) empan.

MIKÏ’AOE. Oôxotiv 16L év ’IMq) p.0: E9510)!

aimé. Tandem fiv olé. (Mona ’Op’qpoç ysvéeeat

«610i t
’

AAEKTPTQN. HéOsv à» énervez; interna,
à Motels, à» ytyvopévow’ xâpnloç èv Bo’tx1potç

i. ’Eir’ ’I’Aiq), sous les

murs d’llion. Naturellement
les combats avaient lien dans
le plaine, devant la ville.

2. ’AnoOuvdw on) Mamans,
ayant péri de la main de Mé-
nélas.

3. Xpévip (comme xpôvq)

mi) Unspov, de quelque
temps plus tard, quelque
temps après.

4. ’Axpt a»... (Espye’icnrat.

Après un verbe au passé,les
conjonctions de temps qui
ne marquent pas répétition
se construisent le plus ordi-
nairement avec l’indicatif;
cependant on se sert aussi
du subjonctif avec a», sur-
tout lors n’en veut marquer
fortemen soit, comme ici,

ancrait.

l’idée d’attente, soit celle
d’intention, en d’autres ter-

mes. lorsqu’on se reporte
par le pensée à l’époque ou

eut lieu l’action exprimée
dans la proposition princi-
pale, de façon à la considé-
rer comme présente.

5. Tôv 01m, le corps de
Pythagore.

6. ’fl 1b, s mon cama-
rade ». Expression fort usi-
tée dans la conversation,
mais dont l’origine est in-
connue.

7. Toérrmv représente les

deux substantifs contenus
dans les composés cette; et
horoç.

8. ’ûv ytwopévmv, génitif

absolu. Le relatif En: dépend
3



                                                                     

et LUClEN.fiv’; 176) 8è 1oooü16v col (puys, outptpuèç (riflés

yevécôott 1615, (M15 18v Aïotv1ot 06100 péyatv pins

111v ’Elév’qv attiras 061w XŒÂ’ijv du oiowatt. E180»

7&9 lunchs péta 1tvct’ ml êmjt’rjx’q 18v vétilles,

du? alito’tÇetv mixtion Guya1épat’ civets, 1è 8è Mat

toise 119506011», filtxttïwtv oxeôôv 1m ’Exa’tG’qç,

fit) 75 5 971688: 1961m: àpna’teotç à» ’Atptôvottç elxe

nouât 18v ’Hpatxléat” ysvôpevoç, ô 8’ ’HpotxMjç

IPÔTSPOV7 elle Tpolotv aimât 10v); 1tmépotç midis

163v 1614-:a patienta”. At’qye’t1o ya’tp (Lot ô Hâvôouç

mon, XOlLtôfim pstpa’txtov 63v èopotxévott" M70)»

18v ’Hpotzûtéot.

MIKÏ’AOZ. T1841; à ’Axtnaùç 10t0010c
in, o’ipto10ç 1à1ra’tv1ot", fi p.600: Nom" xat’t mon ;

de mon, complément direct
à suppléer avec finie-retro.

1. ’Hv, 3’ personne atti-
que de l’imparfait d’un.

2. Aswùv pis riva, une
femme blanche à la vérité.
Ttva. représente ’Eltvnv.

3. ’nç. Sur l’emploi de de;

pour dans, voy. page 11,
note 7.

4. Kéxvou Marépa, fille
de Zeus, qui s’était, suivant
la fable. changé en cygne.

5. "Hv 75, quippe quem.
6. Kan-à 10v ’HpoutMa, du

temps de Héraclès.

7. derspov. Troie fut prise
deux fois : de là l’emploi du
comparatif. Héraclès s’em-

para de la ville afin de punir
le roi Laomédon, qui refu-
sait de lui payer le prix con-
venu pour avoir triomphé
d’un monstre marin.

8. ’Hpibs 1&9 161e, nous
qui assistions à la seconde
guerre de Troie.

9. Mélia-rat, environ.
10. Kopsôij porte sur pst-

pintois.
il. ’Eopoottvat. Cette or-

thographe est plus attique
que étupaxévott.

12. "Apte-r0; 1d nm est
une apposition destinée à
expliquer sombres.

13. M600; diktqç, une fable
vaine, sans fondement.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 35
AAEKTPTQN. ’Exelvtp pèv oôôèv com-

véxe-qv, ci) Mafia, 068’ âtv ëx0tpi oct âtxptôlbç

0610) 1ât traçât 10k ’Axotto’tç Mystv. H605» yâtp*,

toupie; div; 18v pév10t3 ë1at’tpov ŒÔTOÜ 18v Hot-

1pox7tov 06 xaÀs’Irtôç â’lEÉX’t’EWG. amelliflu; 14’) 8ôpat1t.

MIKYAOE. El1ot oè’ à MsvéÀsœç’ pompât

sôxepémepov. ’AÀÂât 1at610t pèv imvôç”, 1ât Hu-

Ootyépou 8è i811 hâve.

[18] AAEKTPTQN. Tâ pèv 610v 7, ô Ml-
xiils, ooqztorùç âtvôpomoç fiv’ (X91) yâtp, oipat,

100.110èç Âéyetv) Me); 8” 06x étuoti8su1oç 068’

âpelénnoç 1Giv xalÀtemnv panpc’wœv’ 0111881)-

p’tjcot 8è and. éç Aiyumov, (be; ouyysvolpijv 10k 1°

1. Huardpuupplées: b
lxotpt Mystv. Nous avons vu
(ch. 14) nô; vdp; employé
avec une ellipse analogue.

2. Minot, cependant. Si
le coq ne peut rien dire sur
Achille, il est néanmoins en
état de parler de son ami
Patrocle.

3. ’A-iréxrstva. Selon lio-

mère (IL, XVl, 813), Eu-
phorbe ne fait que blesser
Patrocle, sans le tuer.

4. il est accentué à cause
du rôle important qu’il joue
dans le phrase : il s’oppose
à 18v Hdrpoxkov.

5. Mevûmuç, sous-enten-
du rhénan.

6. ’Ixatvôtç. il est néces-

saire de suppléer lxst ou
Rhum.

7. T6 pèv 810v, a en ce
qui concerne le tout s, en
gros (sans entrer dans le
détail), pour porter un ju-
gement général.

8. ’Hv. La première per-
sonne attique est plutôt i.

9. Utile); Né), mais à
d’autres égards, mais d’ail-

leurs.
10. Toi; «poquât-mg. On

donne proprement le nom
de aperçût-n; au prêtre chargé
d’interpréter la volonté des

dieux. Mais ici ce mot dé-
signe tous les prêtres.



                                                                     

36 LUClEN.1tpoqnj10ttç ici. carpiqt’, ml é; 1ât étiers: xa1ea0âw

èiépotôov 1âtç Biflouç’ 1âtç "9900 natt’Ict8oç’, ml

«50K éç ’I1ot).i.otv éxflstiootç 061c) 8té01ptot’ 106c

not1’ éxa’tvot ’Elicqvotç’, (3013 656v fiyév” pt.

MIKTAOZ. ’onucot” 10tü10t, asti. (in; 86-
Scion;a &vatésâtœuévatt àuoOatvtbv ml du: xpvcobv

18v pnpâv émôelEottâ °1ro1s «610km. ’Eite’ivo" 8é

pat ciné, 1l oct firmes vôpov perfidement: (1:61:
apelbv pine xuo’tptov teôtuv;

AAEKTPÏ’QN. Mi] âtvo’txptve 10t61at, à Ml-

mils.
MIKÏ’AOE. Atât1t, ô âÀsmpnc’w;

AAEKTPYQN. ’01: «textivopatt Myetv"

i. ’E1rl ooçtç, en vus d’ac-

quérir la sagesse.
2. Tàç 6161009 les livres

sacrés.

3. "0900 ml 10:80;. Oros
était le fils, Isis lasœur et l’é-

pouse du dieu égyptien Osiris.
4. 061w mélinite, je mis

dans de telles dispositions.
5. To6; nerf éxsïvot "E7.-

kqvetç, les Grecs de ce pays-
là (la Grande-Grèce, c’est-à-
dire l’ltalie méridionale et
’a Sicile).

6. une». L’emploi du
verbe am. dans le sens du
latin (lacera, regarder com-
me, est asses rare.

7. ’onveot, j’ai ouï dire.
8. Acteurs. L’optntif ajoute

au sens de la phrase une
nuance dubitative, en indi-
quant que le narrateur ne se
porte pas garant de la vé-
rité du propos qu’il rap-
porte.

9. ’Emôslâato, tu montras

avec ostentation. Tel est le
sans du moyen de 6m85:-
xvi’avat.

10. Abroïç, les Grecs de la
Grande-Grèce.

il. Exsivo,comme le latin
illud, peut s’appliquer à un
membre de phrase qui suit.

12. Alaxôvopat lèvent. il
faut distinguer ataxévopat
Mystv, je n’ose dire, de ait-
ext’ivcpm Hum, je ne dis
qu’en rougissant.



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 37
1196; 0è 161v üfiôetow hep 01616)» *.

MIKYAOZ. Kant p.9)» oôôèv èxpfiv’ ôxvs’iv

Mysw 1:90; âvôpot 051:0th un! (pilou ° 650116111»

1&9 06x âv ë1” abrupt.

AAEKTPYQN. 068èv ôytèc oûôà trope» in",

aux Êtbpœv 61: et pâti 1è. euwfiôn un! TŒÛTÔ’. 101:;

wallons vopiCmpfl, imanat émue’wopm’ 100;
àvOpoSnouç ëç 1è Oedipe, ôocp’ 6’ âv EaviÇotpÜ,

100061qa (repérage; émia «610k Écsoôou. Au)

10510 statueront-:10 m elMpnv, 611169911101; romant-

1. T339 «616v. Trip est
parfois (fréquemment même
chez Démosthène) employé

dans le sens de rapt avec le
génitif: au sujet de.

2. 066i» txpfiv, il n’aurait
pas fallu, tu n’aurais pas
du (comme ta réponse m’ap-

prend que tu le faisais). Il
arrive ainsi souvent que les
Grecs emploient l’imparfait
là où nous mettrions plutôt
le présent, parce qu’ils se
placent par la pensée au
moment ou a parlé leur in-
lerlocuteur.

3. 00x a» En, comme 06-
xht av. Les Grecs aiment à
placer av immédiatement
après la négation.

4. Oôôàv 671k 0663 00969
fi». Ces nominatifs neutres
se rapportent à un sujet

sous-entendu: ce qui m’a-
vait poussé à porter cette
lei.

5. Tafn’à 10k nonoïç, la

méme chose que la foule
(des législateurs).

6. Neumann, si j’établis-
sais comme loi.

7. ’Emondoopat. Sur ce
futur, voyez la note 5 de le
page 2.

8. ’Ocrq). Pour que la con-
struction soit tout à fait ré-
gulière, il faut sous-enten-
dre pima» après 80g). Les
exemples de cette ellipse
sont esses nombreux.

9. SwtÇotpt, je m’écarte-

rais des usages reçus; litté-
ralement : c j’agirais en
étranger. n

10. To010 maman, faire
cette innovation.



                                                                     

38 LUMEN.pave; 141v abriant, à); etxo’tCowsç cilice Mo);
citation: éxnlfi11wv1at xaea’mep se 10k étampée:

163v xpnopôv. ’Opëç; mandât: p.00 ne! où tv 1G)

pipai.
MIKÏ’AOE. 06 10cxot51ov’I 600v Kpo1œvtot-

1G») and Me1arov1tvmv aux! Tapav1tvœv un! 1th
Minus âpdwwv ’ oct àuopévœv ml npooxuvoüwmv

Tôt ïXV’I) 0°: 01) 10.16») ânohfmo’wom. [i 9] ’A’Itoôu-

signor; 8! 16v l-Iueot’yôpaw5 1h01. (se-mptptéew

. ) Ip.51 161w ,
AAEKTPTQN. ’Amcaoiaw 19]» à: MtM1ou.
MIKÏ’AOE. (Dt-:0 106 16100 ° mi. wifi)” yèp’

à) 101; Mous ô Hueœyôpaç éyévuo; [flO] Ttç°
8è 8’): puât 1’91») ’Ae’meiav àvùp fi 70v?) «50:;

àverpo’wnç ;

AAEKTPYQN. c0 xuvtxôçw Kpo’tmç, du

t. ’Ev 1:3 pipa, à ton tour.
Allusion au reproche du sa-
vetier à la lin du ch. 14: tt
p.305: flâneurs, à flex-
1podw;

2. 06 1oaoi’arov : suppléez:
ce?) n°3017516).

3. KpOmelaTÔV... sont 16v
film, les habitants des vil-
les de la Grande-Grèce, où
vécut Pythagore.

4. ’Atpu’wœv, muets; allu-

sion au silence recommandé
par Pythagore.

5. ’AW du [Io-

anôpow, ayant dépouillé (le
corps de) Pythagore.

6. Karl yuwi,femme aussi,
même femme.

7. flip, c’est donc que...?
8. ’Ev roîç 6mm; (datif

neutre), entre autres choses,
parmi les autres métamor-
phases.

9. Tl; est adjectif et se
rapporte à Mg: 1M:
que] homme ou quelle fem-
me?

10. Kwutdc. L’écolecynô-

que (de m, chien) eut



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 39
fiattnleùç, EIîa ’EÉVTIÇ ne). p.51’ ôMyov 00t1po’t1mç,

5Ï1a. 11mm tu). xoÂOtôç net! Bé1paxoç ml. Mat

pupta4’ pompoit 8’ âv yév0t10 nat1atpt0pfi00tceatt

émaner 1è 1sÀeu1ot’tot’ 8è àhmpuùv nolla’txtç,

9300139 7&9 1c?) 10totî1tp pie), m1 trapàt «01101;

Mou: Souleücaç mû. «émet m1 «louent; va watt

coi ouvetpt,.x0t10tys).ôv ôc’qpépott nmtœpévou’

net). otptôCowoç en! 1?) traite; un). 1013; donation;
OauMCowoç ôtc’ &yvoiotç 1G)» èxetvOtç 1:900691009

xaxt’ôv. Et 700v idem f tôt; ppowtiôotç à; ixouow,

tyélotç âu ne 0m16 «panai; oineéxm ôwepeuôott-

pavot eïvott 16v «1061W.

MIKÏ’AOE. 06x06», â) Huez-râpa, à 6 1t

Fatma Xatpetç xaÀotSpsvoçs, à); tr?) êtrt1otpa’t1-

10tp.t° 16v 1610» 600.015 Nov xaltbv’....

pour fondateur Antisthène,
élève de Socrate.

i. Mupta. Remarques que
ce mot a deux accentuations
différentes, selon qu’il signi-

fie : dix mille (mignot) ou:
un grand nombre (pupiot).

2. Tà «levretta, en der-
nier lieu.

3. Howtœpévou, ainsi que
les participes qui suivent,
otptbtovtoç et Ouvttdtovroç,
se rapporte à 005 qu’il faut
tirer de ce! advenu.

4. ’Htôetç, moins attique

que finette.

5. uH 8 1t pilums xat’paç
stathoôpevoç, ou ce que tu
préfères t’entendre donner
comme nom,quel que soit le
nom que tu préfères.

6. ’12; un?) étrtmpc’trrotpt.

Suivant la syntaxe attique,
il faudrait émrctpoirrœ, au
subjonctif; on n’emploie
l’optatif qu’après un verbe

au passé.

7. "Albin 4mm. un»),
t’appelant tantôt l’un, tan-
tôt l’autre z t’appelant tan-
tôt d’un nom, tantôt d’un

autre.



                                                                     

40 LUCIEN.AAEKTPTQN. Atolcst pli) oôôèv in 1’
Eôtpopëov il» 1e 1100176va fi ’Atntatclotv x0043;

il Kpo’t1’q1ot* t traîna 7&9 1at61at tri) situ. Un» 1è

va ôptbpevov 10010 ’ ôvopo’tCœv &PJWOV à» noso’tc’,

«in tri] &1ttu’tC0tç 513157414 slvott 80mm» 1è 59net»,

and. 10tü1at l 1oeott510tç êta du?) (puxôtç ixov.

[24] MIKÏ’AOE. OôxoOv, (Il üsx1poèv,

énetôù minon) oxeôôs 1669 filon: stupéfia; ml
mixant iota 5, léyou b6 4361, deçà; idiot pâti 1ôt
163v alouette» dame Éxu’, tôle; à! 1è mœxtxât, «Il;

primo et 60.116?) 10tü1ot8 trin, sûôottpovétrtepov âtre-

tpotivow p.5 16W alouate)».
AAEKTPTQN. ’Iôoù d’à oü1œç êtrlox5tltott°,

t5 Moelle col. pl» 0615 toupet)" 110M); 1670;,
fit: Àéymou à); 0l. prolepse: apoeeÂatSvouew, 0158s

1. ’Hv 1’ EthopGov...Kpd-

11110:, soit que tu m’appelles
Euphorbe, soit que tu m’ap-
pelles Pythagore ou Aspa-
sie... ou Cratès.

2. T6 v0» dptbpsvov 10010,
ce que tu vois maintenant,
un coq.

3. Hotot’; : les Attiques
préféraient la forme rowing.

4. Kal rama, et cela, alors
que cependant.

5. nana iota rappelle
les paroles du coq : traîna
yàp mûre: 5103 situ.

6. Atyotç av. Sur cette tour-
nure,voy. la n. 8 de la p. 10.

7. Tôt 1th «louchet; 6mn;
fixer. équivaut à être); rôt 163v

alouettes ËXSI, dans quelles
conditions se trouve ce qui
concerne les riches (la. vie
des riches). ’Otrœç fixât est

sous-entendu après 16L 1:10)-
xutd.

8. Toma est développé
par moumoute-repos dut-opal-
vœu tu.

9. 061m; Èthntallwtt, exa-
mine ainsi (la question),fais
le raisonnement suivant.

10. 00:5 110111400 répond à
tv aigrît»; ra qui commence
le chapitre suivant.



                                                                     

la! SONGE OU LE COQ. 41
(ppowiëetç p.9, 1è» àypôv filment épGatÀôwsc fi 16v

tapa’tôetcov Eupcaflcœew fi 1ôtç &pnélouç 8nd)-

oœcw, Mât 1m «thune; Modeml p.6v0v ’, situ-:9
6190?, teptæiéfiêtç 1è zonât oectu1ôv, et 1patttôpsvov

xp’i) (momon. ml. 10v nivôovov ôtatpuys’tw et 6’ 5

ablatôoüwatt pt» ml” &ptp’ éoto10’tç, âtvttôv’rat 8U

optons; dut?) 163v 1stxéwv étyôpevot ml. (pepôpevot ’

60a elxov Eu 101c; à’ypo’tç. Katl. fit) 1e siopépew’

dép, poum xaÀoüwatt, fit; 1s étreEtévstt 4°, «pontifio-

vetiouct mpotmyoüweç fi lmapxoüweç t où 8è

oioufirqv" doutât: ëxaw, eûmalùç ml n°1190; ê:

1. Tfiç damne; dx0t5wv,
quand tu entends la trom-
pette, et pas avant.

2. Mcivov porte sur 16 xa-
1à GSŒUTÔV, tu regardes seule-

ment ce qui intéresse ta pro-
pre personne.

3. Eltrsp apex (à supposer
que par hasard, et encore,
si...) s’emploie avec l’ellipse
d’un verbe dans le sens de:
tout au plus. [ci le verbe à
suppléer serait mufle-trac.

4. 0T rpanôttevov xpù au)-
Oflvett équivaut Il et xpfi ce
mouchent («nettement p.0.-
lovta. L’idée importante est

dans la proposition secon-
daire, au lieu d’être expri-
mée par le verbe principal.

5. 0! dt, eux, les riches,
par opposition à ce! ph.

6. Kat, aussi, tout comme
les pauvres.

7. Eôlaôoüirrat pt»... dv-
ttbwat à! : ils sont craintifs...
mais de plus ils s’affiigent.

8. ’Aydttevot ml (pepdpsva,

locution toute faite pour di-
re: saccagés.

9. Etatptpsw, verser une
contribution extraordinaire
(etc-(papal).

10. ’Ettsittvat, faire une
sortie contre (l’ennemi).

il. Oloutvnv,fsbriqué avec
de l’osier tressé. Les pau-
vres, qui ne faisaient pas
habituellement le service
militaire. étaient enrôlés co-

pendant dans les circonstan-
ces graves; ils portaient une
armure très légère, entre
autres un bouclier d’osier.



                                                                     

ô! LUCIEN.
escomptas, (10mm 1 tmtâceat 1a èrtvtxta’, Étru-
Bàtv 06;) 6 0191111176; vsvtx’qxtbç. [22] ’Ev 5194m]

1’ a5 où péta 106 «Miaou 6303 êtvaGàtç êç éxx11leiav

16pawoç si 16v t1ouoiow, oî 3è (PplTTOUGt xai
ôton11’100000txal ôtavottaïç. i10’t0xov1al ces. A00-

1pôt pèv yàtp° du ëx0tç mi ayt’ïwaç scat Quittant scat

1&11a ôtapxfi 7 ahana éxeîvot «mollet, où 8’ tina-

o1°i)ç ml ôoxtpamhç 110196: (561159 85011611); oùdè

16100 (1.210680); bien t Katia cet 60:63), sta1exala’t-
(nous at’l1t6v àtp06vooç 101k 1t000ç° l?)1ôtç oùo’iaç

éôfipsueaç ’ 061e 8è compatirai) 863w; 00511km

061511101110 tri] Mia-mat 16 Xpoclov ômpëaç 16

1. ’Et’otpoç: il faut sous-

, entendre si. Voyez page l2,
note 6.

3. ’Ec-rtdoOat tôt âmvbtta,

assister au festin par lequel
on célèbre une victoire.

3. To5 ôfipoo à», faisant
partie du peuple.

4. Atavopct’fç. Les distribu-

tions d’argent, de blé, et
même de terres. étaient fré-

quentes.
5. ’I1o’taxov1at ce, ils cher-

chent à se concilier ta fa-
veur.

6. rap est destiné à expli-
quer 16pawoç si.

7. ’Oç Ixotç... dupai), afin

que tu aies... de façon à te
contenter, asses pour te con-
tenter. Nous avons déjà noté

l’emploi peu correct de l’op-

tatif.
8. Kmfldfinoaç... 661i-

psvcaçz on t’a vu (ou l’on a

pu te voir) jeter des pierres,
etc. L’acriste est employé
pour désigner des faits dont
l’expérienceasouventdémon-
tré l’existence dans le passé

et permet de prévoir le retour
dans l’avenir. Aùrôv est com-
plément de xa15xa161ncaç.

9. ’A906v00; 100; N°005.
Dans cette expression, 64906-
vouç a la valeur d’un attri-

but : s les pierres que tu
leur jettes sont en grande
quantité. s De là la place
de l’article.

10. A016ç,toi-méme, pour
ton compte.



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. a 43
Optyttiov il 6toptlëa; 160 1oîx0v, 0615 trpo’typa10t
ËXSt; 4 1oth6p.svo; fi ét1tat1t’bv 9 1) 10’t’; xa10tpo’t10t;

olxov6ttot; 6t0t110x156œv ital. 1196; 1oca610t; (ppm:-
1t60t; 6t0tttsptÇ6pavoç3 ’ 01116 xpn1î6a cov1s1é00t;

èmôt 660106; è’xtov 16v ptcôôv’, 6tttauac16t; 1159i.

6511110 661000 5, 10000’tp.evoç, 560 6010?), Ga’llîépô’m) 1wôt

9, panama; ’11 apomixie»! uctpa1i6a; 61i-ya; 119mm:-

voç, eûtppalvet; ceau16v, 6,160»! 16t 110116 ml un

85111011) 115010; wpoetpt1oeoçôv. [23] "(2015 Suit

1atl10t° bytaivEtç 1e xal ëppœcat 16 crêpa xai. ôta-

ttap1spe’t; 1:96; 16 aptlo; ° et 1160m 7&9 ce 11apa013-

70015; 06x 56xa10ttpp6v’q1ov 6tv1aywvto1’hv attrapai-

vouet 1196; 16t 605101501a7 101; 321100; apaxa abat.
’Apéltet 066év cet 116v Xa151ttôv 106mm vampai-

1œv° êttt5001566t, â11’ 150 1101s x0690; 1109516;

1. Oôôè npdypata Exstç, tu 6. "0015 6tà 1ai’na, par
n’aspoint «l’embarras. conséquent, grâce à cette

2. ’Atram’iw, réclamant vie.
(tes créances).

3. I196; 100a61a; ppov1lôa;
ôtapeptë6psvoç, te partageant

pour faire face à tant de
soucis.

4. ’Errà 660106; Exclu 160
ptaOdv, ayant ton salaire (qui
consiste en) sept oboles. L’o-
bole valait environ 15 cen-
times.

5. Hep! un...» 6411m), vers
la fin de l’après-midi, au
coucher du soleil.

7. H96; 1d ôoitoüwa doit
être réuni à 06x eôxerratppé-

011100 dwayœwmfiv.
8. Tth Xa161’rtïw 1061m

vampa-tu», de ces graves
maladies (si connues). Le
démonstratif a en français
un emploi analogue: s Je
dédaigne de m’amuser à ce

menu fatras de maladies or-
dinaires,... à ces vapeurs, à
ces migraines. s (Molière,
Id. imag., lll. 14.)



                                                                     

M . LUMEN.ê11t10’th1at’, 1196; 611700’ ômpenfica; 003115,

ét051rr’)61)00t; 5696; à1tooewa’.p.svo; 11) ôte-nia 1’60

0107)): a, 6 66’ (pEtiYSt a61lxa (poônôel; ce, (lauxpoü 5

1e 6960 êptpopotipsvw na). paxpàt otpbeatv 167001a
1a’i; ÎŒTptttOtÏÇ -1189t660t;°’ oî 667 61’ àxpacia;

â01t0t 1l. 1630 xax650 06x Exocet, 11060’typa; scat

t9660t; ml. trapuweupovia; ml 666900; ; 10tti10t 76.9
1630 11010151160 êxeivœv 6511100008 attôyo0a. Toma-

9060 et pèv a61630 6301159 6 ’Ixa9o; étal 11°16’

0t9a01s; 003106; xa’t 1:11)0t0’tea01s; 143 111m, 0631

516615; 61t M95 fippomo a61o’t; 1l) mépœotç, pé-

ya0 bien 160 110’t1ayov èwolncav 6111 nepa1-l)0*°

à; tré1ayo; êp’ltee601e; ’ 600L 6è xa16t 160 Aalôa-

100 u p.1) 110’000 ps1éœ9a p.7)6è 66’416 â0960’qca0,

6t116t 1196075ta, à); vo1tCecOat évlo1s1-a 6041.7) 160

1. ’E11t166n1at, sous-en-
tendu 000 et non ce, que
demanderait l’actif. Compa-
rez 5X5!» 1tvo’t et Exeoeat1t0oç.

2. H96; 611100, pour peu
(de temps), peu de temps.

3. ’Anocetedpavo; 1l.) citat-
11:11:10 dom. Lucien joue ici
sur la ressemblance des
mots.

4. .0 66 désigne ô «09:16;,
la fièvre.

5. Wuxpol’a, génitif neutre:

eau froide. .
6. Tat; imputai; renflois,

les tournées des médecins,
leurs visites fréquentes.

7. 0! 66, les riches.
8. T660 110101s1630 60.510100

bel-110000, de ces repas mn-
gniflques, que tu admires
tant.

9. ’Enl 1016, sur un espace
considérable, à une grande
hauteur.

10. ’Eirl xstpa1fi0, (de ma-
nière à tomber) sur la tète,
la tète la première.

11.Ka16t 160 Aatôa100, suin i
vaut (l’exemple de) Dédale.



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 45
M960, à); 16 11016 l 061m 60941161; 6te’1wq0a0.

MIKÏ’AOE. ’Etttstxs’t; 1t0a; xal 0005106;
1éyet; ’.

AAEKTPYQN. T60 p.6010t ys 6110102 (Il
Mm61s, «a 0a00’tyta’ 110200 alexpât 160:; a0, 610wl

ô K90’tcoç, 1159t1s1t1pé00; 1a 11159:1”, yé1w1a 11a-

9éxq) Hépcat; a0a6a10œ0 E111 16 1109 fi At0060t0;°,

xa1a6601); 11); 109a00160; 7, é0 Koplvôtp nappa-

fieri); (316104100 9.51a m1txa61’n0 me. trat6ta
w11a61Cet0 6t60’texow.

[24] MIKYAOE. E1116 9.01., 6) à1u1906w, 06
6è 8 611615 fia0t136; ficôa (:931; 7&9 tu!” fia0t1stieat

11015) 110100 161’ 9:51.960»); 106 9100 tabou; ’H

1. tu; 16 11016, la plupart
du temps. Les Attiques disent
plutôt de; 6111 16 11016, em-
ployé d’ailleurs aussi par
Lucien.

2. ’Etrtsutst; 1t0a;... 161m,
tu désignes par la des gens
assez modérés.

3. T6 vatiavta. Lucien em-
ploie le mot vavdytov, qui
signifie ordinairement : épa-
ve, au lieu de 002011161, nau-
frage.

4. "0100, àsavoir lorsque.
5. Hsptrsrt1p600; 16 1m96,

métaphore appelée par la
comparaison des riches avec
leare.

6. Atovéoto; : Denys le

Jeune, tyran de Syracuse,
futchassé de cette ville par
Timoléon, en 363 avant Jé-
sus-Christ.

7. Ka1a6601); fi; wpawt-
60;, s quand son pouvoir eut
coulé à fond s, après sa
chute.

8. 26 66, et toi, par oppo-
sition aux rois que vient de
citer le coq. A6, comme
d’autres particules, se trouve
ainsi rejeté souvent après
les vocatifs. les formules de
serment, etc. C’est comme
s’il y avait: 06 66, nitré pot,
t7) à1sx1900’30.

9. Kat, aussi (outre tes
autres conditions).



                                                                     

(6 LUCIEN.1100 1a0506alpœ0 ficôa, 16 a5c9610tt00 6 11 159 501t’

16:0 à7a0t’b0 6011601000 éxow;

AAEKTPÏ’QN. M’r)6è 00090730705 9.5, «il

Mtx615, 06100 19t00’tô1t0; fiv’ 1615, 101; p.50 5E0)

nâew, 61159 épucea’, 11a05060ttp.t00 510m 60x60,

5060050 6è p.09)’.at; bien; 5,00160.

MIKYAOZ. Tlet 1a610tt;5 ;
atal où 11600 1t° 1tt016t 96;.

AAE KTPÏ’QN. ’H 9x00 p.50 06x 61171); x05-

9aç, ë) Mtx615, 1a)Lt96900 1t06;7 xal. 1:11)05t 0’t0-

ôpo’mœvvxa’t xa11et 11615100 3.0 10t’t; 9611.01a 00t0).t0’t-

C5000tt (l’étage, 1re10tp.0’t; 15 0a00ttr690t; m1a9950-

p.601); ml 0a10’t117) 56697:4); Xpœpéw); ’ na! 019a1t6t

60° 110116 xal 11010; 007x51t901-r) 9.501) xal. 6090p09t-

11a90’t6oEa 769

1. T6 maltant: 6 11 1169
Eau, comme 6 111169 tort 16
xspd1at00.

2. Mnôè 60119011039 ne me

rappelle même pas ce sou-
venir (loin de me demander
des détails à ce sujet).

3. 0610) 19t0601to; ’60, tant
j’étais infortuné.

4. "01159 Gemma, ce que tu
disais teut à l’heure, à savoir
navsuôatpwv.

5. tht rad-rat; équivaut à
110;; (fion) 0161m (al 990011-
65;), al; (5001000).
’ 6.0011601011, «pas du tout »

comme 06 11600. Tt est em-

ployé avec 11600 pour mar-
quer une approximation
comme dans la locution
075660 1t.

7. To06; tient la place de
X0390; qui est au premier
membre : j’étais roi d’un
grand pays, d’un pays fertile
en toutes choses.

8. ’Ev taf; pa1t01a...0’tglet;:

locution fort usitée pour
dire: des plus dignes. L’ex-
pression sous sa forme com-
plète serait z data; t0 rat;
panera (agiota).

9. 2190m6 60 t
pot

supplées



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 47
nov aux ôMyov ml tpnfipstç au! xpnpâwm :1190:
boîptôpov and x9066; à no’Ûloç4 mignoloç un! il)

du?) 19); àpxfiç Tpaycpôta’ nana: à; 13159601411;

. èEwyuwpév’qa, (.3615 61:61: «palotin, et (du nouai

«pooexüvouv ml. 656v mm 696w (sont: ml Met
èn’ Mon; Eovéôeov ânonnai (Le, ci 8è ml ne Tà

fin i âwôweç Eu payücp atome 5 àxptGôç écout-

xévat 16 Csüyoç, 191v ÊtpEGTpiôŒ, çà adonna, TOÔÇ

fiPOfiotMtEÔOWŒÇ, 1m)ç êwopévouç. ’Eyà) 8è 5186:;

617600: ne fluiez un! 56195951», éxstvmç péta 19);

àyvoiaç° cuveytyvœexov, énaurôv 8è fléaux» anone»

6m Toi; moflai; TOÜTOlÇ xoÀooco’lç, oiooç fi
CDetôlotç” il Mûpœv” il HpaEtæéÀ’qç’ ênot’qaotv.

1. Xpueàç 6 xoûoç, a l’or

creux s, l’or en forme d:
récipient, la vaisselle d’or.

2. il-I 11h)... Tpaycpôla, le
reste de la mise en scène.

3. ’EEwyxprvn, littérale-
ment : a enflée ),Ipour dire:
pompeuse. La métaphore
vient de ce que les so-
leurs de tragédie portaient
un costume (masque, co-
thurne, etc.) destiné à haus-
ser leur taille et à grossir
leur stature.

4. Karl 81:! 18L rem, même
sur les toits, jusque sur les
toits.

5. ’Ev payât.) édenta, re-

gardaient comme une chose

très importante, un grand

bonheur. .6. T51; épelas génitif de
cause: pour leur ignorance.

7. (Pstôlctç. Phidias d’A-
thènes, contemporain et ami
de Périclès. La statue chry-
séléphantine de Zeus, à
Olympie, dont il était l’au-
teur, était comptée parmi
les sept merveilles du
monde.

8. Môpœv. Myron, d’Elen-

thère, en Béotie, était, com-
me Phidias, élève du sculp-
teur Agéladas.

9. HpaEtrflnç Praxitèle,
d’Athènes, vivait au milieu
du n’sièele av Jésus-Christ.



                                                                     

48 LUMEN.Ko’mslwaw4 76:9 Emma; [mouflai pâti Hocetôûw 1K

fi Z56; éon noiyxaloç, à: xpuciou mi éléçatwoç

Eovstpyacnévoç, xspowvôv fi 6:01va î) 1piaw0w
Exwv év 1’?) ôeîtâ ’ fis 8è Mouflon; 18m 1o’t 7’ Év-

ôov, 54m poxloüç 1mn: mi yôwpouç ml. mon;
ôtapnôti ôtansnepovnpévouç nazi stoppois; mi. 69-7)-

vaç mi nirvana mi «me» mi. confis 1mm 10m6-
Tqv ânoptptaw ùwomoupoücow ° êô Àa’ysw ’ nuai)

1:17:60; à 9070046» épnolwsuôueiiov 0tô1oîç êvio1s.

Tot0016v 1m11 flandrin? émia).
[25] MIKÏAOE. 068ème Ëcp’qcôat 10v MM»

m1100; poxloùç au! yônqaouç 0111m; 1’13; âpxîjçi

oôôè1’hv àpopçiow mon» 191v «ohms in; émiv’

à); 16 75 êielotüvsw ànoGÀsnôpsvov mi 100061ow

âpxovm un). «poquovoôpcvov ômpovtœç tous
cou 1c?) xoÀooctaicp napaôeiypwrfl’ Oeméotov 7&9

1a xai10010”. 20 8è 1è. Ëvôov i381) 100 n°1005000

M75.

1. Kmtvosv.... hac-roc, flous... 011:th 19); dpxfiç. ll
chacun d’eux aussi. Kat in-
dique un terme de la com-
paraison.

2. ’EG) Mysw, j’omets de

parler de...
3. Bamhla. Les noms abs-

traits qui expriment une
science, une occupation, un
métier (ici : le métier de
roi), sont souvent employés
sans article.

4. T69 mm ne! me; p.0-

faut suppléer siolv et en-
tendre comme s’il y avait:
cirois; staw ô 1mm; au! et
m0001 dis àpxfic.

5. Tùv n°11131», celle que
tu as appelée «on.» il n’y
a qu’un instant.

6. Zou a?) mloaowùp fioi-
paôsiypam, aux colosses que
tu prenais pour exemple.

7. To610, les avantages
oxt6rîeurs de la royauté.



                                                                     

ne sonar. ou LE COQ. 49
AAEKTPTQN. Tt «96310» sine) son, à

Mtxüks; 1013; (96500; mi. 1ôt daigna. mon. étoilaiaç

mi nice; 1è 1m96: 163v cuv6v1wv mi. èntsoulàç,
mi ôtât 1aü10t 15mm 1e ôÀiyov, ëxrl:lrrt6).0u.ovi mézai-

vove, mi 1apotx’71ç pâmât ôveipwra. nazi êwoiatç 1vo-

Àunlôxouç mi èÀniôaç° ôtai novnpàç, il vin doxo-

Àiocv mi. xpnnwtwnoùç mi. Sinon; mi. èxc1pot1eiotç

mi 1tpoo1o’cypa1at mi. enflamma Mati Roytcnoôçi;

09’ (Bus oûôè 6votp absolutisai 1woç flôéoç° éryt-

yva10u, 609C àvo’tyxn Ônèp àno’w1œv novai) 7 (Simeno-

ne’icôau mi impie. ëxew npdynonot t oôôè 7&9
’A1pst8’nv ’Ayanénvovot

5mm; 1x: floua); zonât çpsatv dppatvwrat,

mi. mon psyxôwœv ’Axocu’fw émanais. Arma 8è

16v in?» Auôôv° ô 010; sampot; ôv,1ôv Hegel-nu *° 8è

i. ’E1mr61atav, de surface,
qui n’est pas profond.

2. Kâxzïvov, comme en la-
tin eumque, a et encore n.

3. ’Ehtlôaç. Ce mot a un
sens plus général que notre
mot français : espérance. Il
exprime l’attente d’un évé-

nement aussi bien fâcheux
que désirable.

4. rima-mimant aux! mon-
peut: ne! Kaylopot’aç, des or-

dres à donner, des contrats
à passer, des calculs à faire.

5. To’ div, (choses) par
LUCIEN.

l’action desquelles, à cause
de quoi.

6. Twôç 15840:, au neutre z
quelque chose d’agréable.

7. Mdvov est un accusatif
masculin qui se rapporte au
sujet sous-entendu de la pro-
position infinitive.

8."I’1woç 5x5... ôppalnoura z

citation d’Homère (IL, X, 4).
9. ’lov tu!» Auôév : Crésus,

roi de Lydie, dont un des fils
était sourd-muet.

10. Tàv Hépanv. Ariaxerxès

Inémon, roi de Perse, con-



                                                                     

50 LUCIEN.K).s’atpx0;l Ktipq) Eevoloyav, Mou ôè’ Aiwv n96;

1è 05;3 1mn 1G» Zupaxociœv notvokoyoünevoç,
and ’Als’cîotvôpov Happsviœvi énuivoünevo; nazi.

Hapôixxows lÎI’roÀenat’io;6 mi H1oÀspocïov Zé-

Âe0xoç7 ’ me Manchots 10net, ânonnassent 1ms;
ÂEYÔHâvot mi. 80’ i) 1é110cpe; 1&0 depmpôpœv n90;

50.113100; ôtatlateupiCOVTêç. Tô 8è néytcrrov’, 6:90-

pâcôat Saï 100; ptÀ10’t100; palma. zêta" éxsivow

dei 1v. ôswàv flic!» êÀniCsw.

tre qui son frère, Cyrus le
Jeune, dirigea une expédi-
tion.

i. mupxoç. Le Lacédé-
monicn Gléarquc était le chef

des dix mille Grecs qui ac-
compagnèrent Cyrus le Jeu-
ne, et dont Xénophon a ra-
conté la marche et le retour
dans l’Anabusc. Il fut assas-
siné par les Perses après la
bataille de Cunaxa.

2. "Aller: ôé, Denvs le
Jeune, tyran de Syracuse,
exila son oncle Dion, qui
avait su se concilier la faveur
du peuple.

3. Hpà; 16 05;, à l’oreille,

en secret.
4. Happevtwv. Parménion,

après avoir joui longtemps
de l’amitié d’Alexandre, fut

exécuté par l’ordre de ce
prince avec son (lis Philotas.

5. 1159660029. Perdlceas,

commePtoléméeetSéleucos,
était un des lieutenants d’A-
lexandre. C’est a lui que le
conquérant remit en mou-
rant l’anneau d’or, signe du

commandement souverain;
c’est lui qui fut chargé de
partager l’empire entre les
successeurs du roi macédo-
irien.

6. IIrokpaïoç. Ptolémée
Logos fonda en Égypte la
dynastie des Lagides. Avec
ce nominatif, il faut sous-
entendre hawm’apsvo; kami,
et de même avec 20.50104.

7. 20.50310; fut le fonda-
teur de la dynastie des Sé-
Ieucides, en Syrie.

8. sans Main, non seu-
lement ces chagrins exis-
tent, mais encore ceci...

9. T6 Bis piperai: équivaut
à 16 ô! phœnix) (tout) au),

10. KâE, crase pour un! a.



                                                                     

LE 8936]? ou LE 51
[2 6] MIKTAÔË,.?’A1W.YE, durât 10tü10t (pin,

(I) âlsmpoo’w. ’Epoi. 3,23550 n°10 àccpakécnspov

0x01010ns’iv Ê’NMEKÜtPÔTMâ’ÏÊbEW du!) X9007]; (piai-

)a);* xmvsiq) il àxovi’n-tp mâœiàupoies’toav (palom-

ciow ’ ô 7050 xivôovo; époi. nèv; tut. napoltoôm 10

cpùtov ml. cinéma: 171; 109:7); 5060 ’, 6M-
yov Tl. situation. 100; cumulou; âufipgivwi ’ oî Béa,

(à; (fini, emmottiez sûœxoüvwia, minima p.0-
pt0t; muoit; 5,000015; EÏ1’ émiôàu gréement,

ancien. poilions (paivovmt 107:; 1porytxo’iÇï13fgoapt-

10Lîç, (50 collet); iôs’iv fion 1450); pâti Kéxècitotç°

(N°507 50105; fi Emipouçs il) TnÀétpooç 9, ôtôsërÏig

(and ëxov1at; mi Sion élepawéxmta and. échelle: «

0100 miam m ml. flinguât: Xpuoôaramov ° fit: 8è, oies a a

collât yiyvsmtu, xsvsnëowfioot; 1t; chaix! tu néon

1. ’Anô xpuofi; mél-4;, en cet ironique des Latins.
puisant dans une coupe d’or.

2. Tfi; roui; ri]; èn’ 5666,

la coupe normale, en ligne
droite.

3. Oî ôé, eux, les rois.
4. T); (911;, d’après ce que

tu dis, s’il faut t’en croire.
5. Gavdatna eômxoüv-rou

équivaut à une expression
telle que envacipou; sôœxta;
sôwxoi’mmt.

6. Kéxpoiraç. Cécrops pas-

sait pour le fondateur d’A-
thènes.

7. Afin. C’est le mu.

8. 200000; Sisyphe, fon-
dateur d’Ephyra (plus tard
appelée Corinthe).

9. Tnltcpouç. Téléphe, fils

d’iléraclès, devint roi de
Mysie. Ses malheurs avaient
inspiré plus d’une fois des
poètes tragiques, entre au-
tres Euripide.

10. ’Entosto-rov adam), une
perruque qu’ils peuvent agi-
ter, comme un cheval em-
porté secoue sa crinière.

11. Oh nous ylyvsrcu,
comme il arrive souvent.



                                                                     

53 LUCIEN..ra 01471011 xa1mé071, 19.00105 311100311 nœptxst 101;

acomat, 106 1:900œ1tet00 111.110 0001pt6é01o; 010143
810c8i11ta1t’, finaynév’tjçôè 1’71; 01111006; xspamç’

100 6101491106 mi son ’ôxs1ëi0 écu. 117010 yupvoupé-

0100 si); 1’71; 1s écâfi’ro; 1è Ë080050 emburent 130’000;

00011100: 6’010; pas 1100 xoôôpvœv 1’110 ônôôecw

ânoptpo10’t171165f0ti 00 110111116700 105 1108643. ’Opë;

d’un); 11.5 six0’tCst0’ èôtôo’tîws 41811, (Ï) pékins

â15x1ppo’s0 ;:”A11à 1upa00i; uèv 10toü160 11. dupe-r1

0500111110; 8è à x0010 ’91 ix90; ’11 (3&1an0; 0161s

yévoto. and); épspsç” éxeiv’qv 1410 Btot1pt6’i10 ;

.3127] AAEKTPTQN. Maxpàv 100100 (ivet-
Lxuls’i; 100 16700 mi 00 106 150196010; musoit.” 1171910

*16 15 xaqza’t10ttov”, 0085i; 601L; oint” a’mpatypové-

l. A0143 ôiaôfinan, avec le
diadème même. Le datif
d’accompagnement sans pré-

position s’emploie surtout
avec «616;. et souvent sans
article en ce cas.

2. Tfi; 01110015; 3030011719 la

vraie tête, par opposition au
masque. On sait que le mas-
que antique enveloppait
complètement la tête.

3. 06 narrât 16100 10ü 1066;,

non en rapport avec le pied,
qui n’est pas fait pourle pied.

4. K00. sixaiÇsw. Outre tes
autres leçons, tu m’as appris
aussi à parler en métapho-
res.

5. ’Eôtôa’iâœ. Lucien em-

ploie souvent au futur et à
l’aoriste le moyen de 616d-
axew au lieu de l’actif.

6. H63; ëçepeç, s comment

supportais-tu s, comment te
trouvais-tu de"?

7. 01’) 106 11096010; sampot),

ne convenant pas à l’occa-
sion actuelle.

8. T6 15 x500110uo’0 (ée-m)

du), locution analogue à 16
nèfle-r00 (voy. p. 50, n. 9).

9. 0608i; 3011.; 06x. Cette
expression fort usitée, qui
s’explique par l’ellipse de
tarti» après oôôslç, correspond

au millas non des Latins.



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 53
01590; 1610 Biœv’ éôoEé (son. 100 &009œnst00’, p.6-

00tt; 10:1; (pommai; émôuntott; mi xpeiott; EDHJÆ-
p.319711té00;3 ’ 151010110 00 11:11:00 fi 0031000011110

l8(1t1potx00 fi 0001.0110 x010t00 à 000001.00 xo’wmm
fi 000L 011.512; émvos’i1s’ 00x (’20 i001; 00 éxstvotç.

[28] MIKYAOE. ’A111071 i010; 1010101, (à
à1sn1put00. ’Eyà) 0è 8 nénovôot 00x atox0001tou

1:90; 00 sineïv ’ 00 0000.11.01. ânonaôe’tv 1’910 émeu-

1Li0w ’10 éx 1:08:00 sixov 11100010; yevéceon, à110t

14.01. nais 10000110100” é1i. 1:90 1100 6090111010

(0111x511 èttôetxvünevoii 10 xpu0t00, ml. 11011010:

é-rl. 1:0 xa10cpo’i1tp Zipom àmnviyopott’ 1pupt001t

00 âyotôo’t; 100001oiç.

AAEKTPÏ’QN. ’Eyo’) ce lokoum, à Ml.-

x01s ’ ml. 13.150139 é1i visa 601:0, Æuvamàç” 31:00

pot ’ émotion 7&9 os nap’ «0100 éssîvov 100 Emma

1, T650 Bisou, génitif par-
titifdépendant de obôslç.

2. To0 0100100013100 (filou),
complément du comparatif
diporynwéc-rspoç.

3. M0001; rai; punaisa;
énieunlat; au! xpelozi; 5014.11.5-

psrpnpévo; , se mesurant,
combinée, d’après les seuls
appétits et besoins naturels,
sans y ajouter des besoins
factices.

4. 7000 011:1; tmvosi’rs, tout

ce que vous inventez, vous,
les hommes.

5. Km! répond il un autre
sa! qui vient avant p.011.-
010i. Cette répétition de nui
équivaut au latin 0mn...
(uns.

6. Toôvümtos, crase pour
10 E001r0t00.

7. 1101011014011, j’étoufl’e

(de colère), est construit
avec tut, comme àyuvaxrst’v

et les verbes analogues
dont il se rapproche pour
le sens.

8. 73200001013, t’étant levé

pour sortir.



                                                                     

54 LUMEN.mi. é; 10:; mon w1000tœ0 0040;, si); i011; 0Î0t 10:
10:9’ 0:010’i; é01t.

MIKTAOE. H0; 10010 ’, x5x15:0p.é0œ0’ 1:00

009100 ; si. p.91 mi 10txos90X5î0 753 06 11.5 0100.7316:-

05t;.
AAEKTPTQN. O000:p.âl;’, 0:11’ 0 ’Eppflc,

001159 5 i596; 511m, 10010 êEai95100° éôomé 11.01., 010

1:; 10 o090:’t001:15900 10 1141300100 ô 0:’ 01501611110:

éntxapnté; 001i pas. . .

MIKÏ’AOE. A00 0’ 001: 00: 10t0:010:.

AAEKTPÏ’QN. To 0551.00 10i000 610)” «Q0

éyù ânonnoient 1:0:90’:0Xœ mi éxew é; 6’000 à»: 1306-

1œp.o::8, éclot-(5:0 15 0 101.0010;9 06:00:0 0090:0 00-

00:10tt x06: 095w oi1I:0:010: 00x 090314500; 0016;.

MIKÏ’AOË. ’E1511105:; p.5, (il 6:15x190010,x0:i

00 ’° 7611; (’00. ’Enoi. 0’ 000 ’10 10010u 60110:2 00:96:-

1. 1’160; 10010: suppléez
notifient; ou 8.0 1:0:0i11ç.

2. sthwpévwv. La forme
attique la plus ancienne était
x5x1ms50œ0.

3. Fa est ici emphatique et
sert à appeler l’attention sur
le mot plaisant 10:xœpuxsï0.

4. 000011.69 sous-entendu
10:xmpux5ï0 05 àvayndaœ.

5. 0015p. Lucien emploie
souvent 60-059 comme un
simple synonyme de 0;.Mais,
à l’époque classique, 80-0512

signifie : le même qui.
6. ’EEatpsrov, attribué par

exception; ce privilège.
7. "01m. Le changement

de tournure 110 11;... 611p 410
s’explique par l’interruption

du savetier.
8. ’E; 6000 a» 8001œ1sm,

pour autant (de temps) que
je voudrai.

9. ’0 10:0010;, l’homme à

qui j’ai donné cette faveur.
10. K01 00, toi aussi,comme

l’était Pythagore , dans le
corps duquel ton âme a ha-
bité.

il. To010, c’est-à-dire :
tin-001600: 16 «11960.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 55
OX’QÇ, 505v. 16L Eipwwoç flâna tu 39:1er 88500

pneu-muguet . permien) yàp aimât napewsÀOo’w . ô

3è «50K fiEPWPÔESTŒl muid»! Tôt xawÜprra’.

AAEKTPÏ’QN. Où Orion; yevéaeou. 70Mo°

napvfiyyetle 7&9 ô cEpp:i*p;, fixa 1:;an ’n Tonoü’rov

èpyo’w’q’rm’ ô ëxow 1:0 Mapôv, àvaëofieawo’z [Le

xawçwpô’wou aû’rôv.

MIKYAOE. ’A1ri00w0v Àe’yuç, flétri-m» mon

iEppfqva w370i) 5mm 10k Moiçitpeove’iv 1:00 TOL-
oû’roui. ’Aniœpæv 8’ 600mo àqaéEonm 7&9 1:00

Xpueiou , in: ôüvœpm.

AAEKTPTQN. ’chônlov, (Î) Macula, «pô-

Tepov TÔ tribun" ri 10610 ; époi» àné-rùocç.

MIKTAOE. ’Aoçaléo’repov oflcœç, à 60km-

rpudw, mi 001 inox! div duopçov 10 «çà-mou du,
(ï) pi) Xœksüoz i811 5 Goiwepov° fi); oôpâç népoç.

[29] AAEKTPTQN. Eïev 7. ’E1ri. 16v Ei-

1. A50K mpvrptherm net-
w’iw rôt xatrüyara, sera, com-

me naguère. forcé par la fa-
mine de ronger son cuir.

2. ’Hv rani 1:1. routa-av ép-

yo’w-q-rai. Construction avec
deux acousatifs, analogue à
celle du latin dosera.

3. To9 tEpyfiw. Hermès
était le dieu des voleurs.

4. (1)00vsïv roi) rotoi’rrou. En

grec comme en latin , le
verbe qui signifie : envier
(choveïv z invidere) prend

souvent le sans de : refuser.
interdire. Le génitif qui suit
cpeoveïv indique la privation.

5. 1m [si] xœleüot 1161], toi

à qui (de qui) la queue ne
clocheraitpas dès ce moment.
Nous disons de même en
français : être boiteux (on
clocher), pour signifier: n’a-
voir pas de pendant.

6. Chroma, crase pourrô
87590».

7. E10, formule de tran-
sition pour passer à une an-



                                                                     

56 LUCIEN.provo: WPÔTOV 651:th fi wap’ Mou cm6: 163v flou-

I Umon: ,
MIKÏ’AOE. 01’) [du 05v, üÀà impôt 16v Ei-

uœva, ô; &le ôtovÀMôou Terpacünaâoç’ fiô’n i

flous-fieu sium àEto’t. Kai 8’91 ndpseuev énl Tôt;

0690m3. Tl 05v emmi 10 pavât 10Mo f’;

AAEKTPÏ’QN. ’Enteeç 1:0 mepôv hl 1:6

ùeïepov.

MIKTAOZ. ’Iôoü ’ n81], ô inMeug, riva--
fié’lt’l’ot’l’ott 6m59 fluât il 0159m.

AAEKTPTQN. iHyoü é; 16 npôeeev. (096;:
«616v âypunvoüv’m ne! loyiëôusvov;

MIKTAOE. c091:3, Vil Aia, n90; &uaupo’w
Te un). Sillaôaacv ri)» Gouaniôaa, ml dsxpôç 8’
émiv7 06x oiô’ 665v, 63 àÀex’rpuùv, ml. nme’oxkq-

tre idée, n’est pas, comme
on ledit parfois, la troisième
personne du pluriel de l’op-
tatif d’ami. c’est une inter-
jection, qui peut-être n’est
qu’une autre forme de de,
comme ëvsxev de Evata.

1. "Arma. On sait que le
présent de du: et de ses com-
posés sert de futur à pro-
par, ânépxopat, etc.

2. Tetpâaunaôoç, parce
qu’il a pris le nom de Simo-
nidès.

3. K0! à"); uâpsousv En! 1&5

06mg, mais nous voici (ar-

rivés) auprès des portes (ou
de la porte à deux battants).
Le verbe râpant marquant
un repos, mais à la suite
diun mouvement, se con-
struit quelquefois comme un
verbe de mouvement.

4. H016 : subjonctif déli-
bératif : que dois-je faire?

5. To parât :0610, après
cela.

6. H00; âuwpo’w 1:5 ne! ô:-

qÆSoow du: 000011160, (il
veille) à la lueur de sa mè-
che pâle et sans huile.

7. K01... bé, et de plus.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 57
un 610;, 151:0 ppowtôœv ônlaô’fi ’ 06 7&9 voce’tv

Musc * 9.57510.
AAEKTPTQN. ’Axouoov à mon: ’ sion yàp

665v 01’310); ëxet.

EIMQN. Oôxoüv’ rationna (Là: èsdop’r’zxowot

bestiau m’en) dandin; 61:0 1;?) 30mm xmoprbpux’mr

mi 06851; fiança aide, Tôt 8è êxmiôexot aidai,

019m, Bascule; ô intention 61:0 «il «(26mm ttŒTŒ-
xpximovwoi (Le ’ au 700v art-:91 16v imæva’t èO’TW, 01’)

naïve ântneMiç &nœçt oûôè prÀônovoç 03v. Eixôç

8è ôtnpna’teeou none?) filaire 1061m) t fi nôôev yàps

ô Tt6ioç° wapixouç7 061m 0.570210»; étym-quêtant

xeèç Divan fi 1:11 vineux! ân66t0v êmvfioeai «rêne

Spaxnâw (flans;

0510i 010106301 râpé 106 moôaluovoç’.

1. "Allan, à un autre
point de vue, sans cela. Le
français dit familièrement
d’une manière analogue :
a Il n’est pas autrement ma-
lade. I

2. Oôxol’w. Simon continue

un monologue antérieure-
ment commencé.

3. 06601; 8103;, personne
du tout.

4. "Allan, en d’autres cir-
constances.

5. ’H mien» yen"; il y a
ici une réunion de deux tour-
nures elliptiques z fi «des» ..
ou bien (si cela n’est pas),

’ comment; et mies; vip, (cela
est), car d’où viendrait que..?

6. Tiôtoç, nom d’esclave.

7. Tuptxouç. Lucien em-
ploie plusieurs fois raipzxoç
comme un nom masculin de
la seconde déclinaison, au
lieu d’en faire un nom neutre
de la troisième.

8. fièvre opaxnôûv Slow, de

cinq drachmes entières, sans
fraction. La drachme valait
environ 93 centimes de no-
tre monnaie.

9. 05101... 105 nimberion-
90;. Ce trimètre iambique
sembleextraitd’unecomédie.



                                                                     

58 LUCIEN.’AD.’ oôôè 1è atténua tu drapelet p.01. ânonnai

1oaatü1at 5v1at’ 853m 706v (ni 1L; ônaptiEatç 16v

1oîxov ôtpékmau a610i° 1101101 çeovoüat ml èm-

Êoulsüouat p.01, ne). (aoûteron ô veina») Mixtiixoç.

MIKÏAOZ. Ni] Ain, coi 7&9 i épata; 9.760 mai
1è 1966).": 61:6 (1.09.114; dînant ëxaw.

AAEKTPÏQN. Estimer, â) Mouille, il nat-
1atcpwpa’ta’n napôwaç ùpâç.

ZIMQN. ’Apto-rov 1069 dypmwav «610W ôta-
(puXo’t11ew oinotvw’ rapinai. ôtavarmàç eu mitât!)

vip) otxiow. T i; 06108; cOptï) 0è, a. 10txwpôxs...
(La: Ai’, ènsl xiow yei élu TUYXO’NSIÇ, 55 ËXEI.

’Apteu’r’gao) adieu; évapüiatç 1a xpuatav, phis 1i

(Le 119th ôtéhatesv. ’Iôoü ’ mana écliôçnxe’ 1tç- ên’

âges 811111373 ’ noltopxoüpau nazi. é11:i60u).etioy.au7

npàç àna’twœv. H06 par. 1è Eiçiôtav; du) 7.6160)

nuai. . . 90’1111œpev 150;; 1è Xpoaiav.

1. Trip. ironique. Con-
struisez: 201 ydp, v), Alu...

2. A6161», moi-même.
3. Tlç 0510;... Il y a dans

Molière (l’Avare, 1V, 7) un

passage analogue : a Qui
est-ce? Arrête. (Se prenant
le bras.) Rends-moi mon ar-
gent, coquin.... Ah! c’est
moi! s

4. Kim vs, une colonne,
oui, je dis bien, une colonne.

5. M15, dans la crainte

que... Remarquons que,pour
exprimer une crainte au
sujet du passé, le grec em-
ploie l’indicatif.

6. ’En’ tut, c’est contre

moi, dans une intention hos-
tile.

7. ’Emôouheôauat. Plu-
sieurs des verbes qui se con-
struisent avec le datif, com-
me tmôauhôew, peuvent ce-
pendant, en grec, se mettre
au passif.



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 59
[30] AAEKTPÏ’QN. TataD-rat (du aot,ô

Motels, 10L Ziuwvoç. ’Aniœyev 8è ml nap’ Nov

1min, ëœç En ôÀiyav 1m vux1àç Roman êc1w.

MIKÏ’AOE. ’52 nomaôattuœvfl oîov (31.01 109

(310v. ’Exepo’tç 0611M 10.00156) yévai1a. Kami:

x6991]; 8’ 05v 110c1a’LEotç «610v chrismal» [3015M-

wt’.

EIMQN. Tic éna’watEé (La; Ànmsôoum ô 80-

murin.
MIKÏ’AOE. Ottawa nant Stand-mer. mi.

dama; yiyvou 1è mânes 163 x9006, «poo1a’rqxôoç

46143. iHueîç 8è, et 80net, fiapà Puteaux: 16v
ôawewvàv irones». 01’) (maganai 8è 0610; 01x51...

’Avécpys ml. 005111 5 finie il exigu.

[31] AAEKTPTQN. iOPâç ênatypunvaüv1at°

ml. «61097 61:0 (990v1t3œv, àvaÀathôuevov 1013;
16x00; 10k ôax1ülotç° zani. 1’381) xa1eoxlnx61at, ôv

l. "0 xaxoôatuœv, oh! le
malheureux! il faut distin-
guer l’exclamation d) de à
qui se place devant les vo-
catifs.

2. 061w, dans ces condi-
tions.

3. Rondins... dualesïv Bail»-
louau. L’idée principale est

dans la proposition subor-
donnée :je ne veux pourtant
pas m’en aller sans l’avoir
frappé.

4. 06 naupdv, non loin,

accusatif marquant la dis-
tance. On peut suppléer 666v,
mais (taupés) est devenu
dans l’usage un pur et sim-
ple adverbe.

5. K00. ails-q, celle-ci aussi,
comme la première.

6. ’Enaypurwoüvra, prolon-

geant sa veille.
7. Karl. m’mîv, lui aussi,

comme Simon.
8. To1; bourdalou, par ses

doigts, en comptent sur ses
doigts.



                                                                     

60 LUMEN.8513051. (1.51’ 6161m3 minot 101010 m1a7unév10t ct).-

qmv il éfaufilai il xuvônmaw yeuéeôatt l;

MIKÏ’A’OZ. i095) xanoôatnovot mû. éméritat!

&vaomav oôôè v0» 110M 10g 00.011; fi épactdoç

tinamou Btoüvw. T24 83x061. 0010;a émémxev 510;

01:0 16v Rondeau ’E1r’ me» (internai).

[32] AAEKTPÏ’QN. [lapât 10v (rêva Eôxpa’t-

111v, si Basset. Kotl. i800 veinai, àvéopys ml 01011) i)
61594 ’ d’une étalonnai).

MIKÏ’AOE. Ha’ww 101011 (thpôv ëunpoa’esv

liftât in).

AAEKTPÏ’QN. ’E’n 7&9 00 ôvetptb11stç 10v

11:).0010v5; ’09034 8’ 05v 109 Eôxpa’t-r-qv ;

MIKÏ’AOZ. i096), un Aie.
[33] AAEKTPraN. Tl 00v; set-57mg et ou

1061mv° uÀnpovaueïv, (Ï) Midas, mi 1106010: ëxsw

10: Eûxpa’rrauç;

1. 200m... yevéoôou. Le . plique une idée sous-enten-
coq se souvient de la doc-
trine qu’il a professée quand

son âme habitait le corps de
Pythagore.

2. ’51; à! sa! 0010;, comme

lui aussi (de même que Si-
mon)!

3. Tôv 00v Eôxpdrnv, cet
Eucrate donttu parles si sou-
vent. On diraitde même en
fiançais : ton Ewate.

A. Karl lôoù de. Dans ce
membre ne phrase, vola ex-

due: s et nous pouvons y
aller, car... r

5. ’Ovsipa’wretç 10v 10.0010v.

Le verbe 6vstpu’msw s’em-

ploie intransitivement chez
les auteurs classiques. C’est
par une hardiesse heureuse
qu’on le trouve construit
avec un complément à l’ac-

cusatif.
6. Karl 1001m, des faux

biens que tu as sous les
yeux.



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 61
MIKYAOE. Mnôauôç, (Ï) élancé») ’ hue?)

(haloient) 119615901». Xattpéno 10 Xpuaiov mi. 101

Schwar- 86’ 060ml sauve 19.0010; ëmœ’ (Minou.
AAEKTPÏ’QN. ’AÀÀà v0» (à) (fipépa yàp’

1581) rituel 10 laxative; 01010) damner distords nap’

fluât; ’ 1è; lamât 8è à; «tous 64m, ô Mméle.

1. AL? 6607.01 Gnome 11100-

10; leur) cette», que deux
oboles composent plutôt
toute me fortune.

2. ’Hpépa 1&9. On trouve

ainsi souvent uneproposition
dont le second mot est 1019
placée avant la proposition
qu’elle ex lique.

8. ’Eç a. K, une autre fois.



                                                                     

APPENDICE

ALCIPHRON, LETTRES, lll, 10.

La vie du rhéteur Alciphron, dont nous possédons un
recueil de lettres imaginaires, est inconnue. Il semble avoir
été contemporain de Lucien, mais un peu plus jeune. En
tout cas, il l’a plusieurs fois imité, par exemple dans la
lettre que l’on trouvera ci-dessous et qui, visiblement, ré-
sume le commencement du Coq.

Alciphron compte, ainsi que Lucien, parmi les, atticisme.
Sa langue est en effet assez pure, bien que gâtée quelque-
fois par l’emploi de mots et de tours poétiques ou rares. Il
a du naturel, de l’esprit et de la grâce, surtout il peint vi-
vement les caractères par des traits bien choisis. D’ailleurs
il doit avoir pris des modèles dans les comédies, principa-
lement celles de Ménandre, que nous n’avons plus, et dont
il nous rend parfois comme un reflet.

’Iorpr ’Epatmôvi.

’Enwptësi’q xacl moco; mati); 0111610110 0 Kai-

talweg4 ailswrpuêov ml utaptô10t10ç, 0’; (La fidùv

évecpov estôusvov basana-ac êE’t’wstpsv. ’Edôxouv

7&9, si) 911m1: vernirois, Àacpnpôç TlÇ sium ml
(300011100108 ’ si10t 01x516» éqaé’uuzoeau.3 p.01. ofl-

(poç, 06; olxovéuouç ml Biamômç évéprCov Éxsw.

’Eq’msw 3è ml 160 xeîpe 300:1!)va 11511719609051,

1. Kami; Karting, misérable- destinée à produire un effet
ment, comme un misérable comique.
qu’il est. L’usage amène très 2. 3060110010; d’une ri-
souveutxaxéçàcôtédeaaxôç. chasse profonde, fort riche.
De plus, l’accumulation de 3. ’Ecpérrsaeau. Il faut sap-
m6; match... mixte-ra; est pléer 166x51.



                                                                     

LUCIEN, la! SONGE OU LE COQ. 63
mi nolo10tÀ0’w1ouç’ M001»; nspupépsw’ mi. fluant

ai simulai p.00 (salami, ml. fiaient 1’71; dracéna);
èps’uv’qwo ’. ,EtpaiVOVTO 8è ml. al. 1610x543 Ë’Y’YÜ-

et». Fpuniwvot sineç du) ml. HŒTŒlKiœVŒ nape-
010’w0ct. ’Ev 1001m du nazi. 0 ôfiuoç ô ’Ae’nvatiow i,

siç 1è Os’ærpav napelôôwsç’, ses.» «poxstpioat-

0602i p.56 mpawnyôv. Macadam; 8è 11]; xstpo1o-
viatç, ô notpnréu’qpoç 00.5341906010 àvsGéno-s, ml. 10

(pétuna 119006101]. Vous»; 8’ âvsypépsvoç neptxatp’hç

in) êyo’). ’Evôüptav 8è natnodnavoç’ 100; (puna-

xôouç tanisai (mima, ëyvow sivut°1à Minute
(lit-:93é010110t.

1. Holuralla’wrauç, valant 7. ’EvOüuiav ramadans;

plusieurs talents. Les auteurs de la décadence
2. ’tho-ra rhçôménnç tpé- emploient cette expression

amura, ne se souvenaient pour signifier simplement’
plus de la bêche, ne ressem- ayant fait réflexion; à l’é-
blaient plus à des doigts de poque classique, elle avait
paysan. A un sens plus particulier :3. Ol xôlaxsç,ces flatteurs ayant eu un scrupule reli-
qui ne manquent jamais à gieux.
la suite des riches. 8. To0; puisque»; pfivaç.

4. ’O Mina; à Aenvaimv. Les songes qu’on avait en
On construit souvent les automne passaient pour
noms de peuples sansarticle. trompeurs. ’Earo’wat, avoir

5. Hapsleéwaç. Ce pluriel commencé.”la-raoeat esttrès
se rapporte au nom collectif usité dans ce sens, en par-
afipoç, Iant du temps: le commen-6. ’Eôéaov npoxsiplaaoeal cernent du mais, pipi ioni-
p.s, criaient qu’il fallait m’é- pavoç.
lire. ’E66mv équivaut à txë- 9. "Erreur airai. Un Attique

levai! podiums. eût dit hmm: M101.
FIN
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